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Organisation d'une société dite « Les Amis .de ~erjean » ·. · 
-::~ ~·:=~ ,:,'~: .:._r,·, ·};''·> :~·:.·. '·~··:! ~: ··~·:··" ~: ~·~·~ r-1'•-~'' 

oooooooooooooooooooooooo· ' 
'- o.·.~ . . ·e'. · •• • • - • ' 

De nombreux visiteurs ont maintes fois exprimé le 
regre·~ queT intérêt ifàtt' qontlè ·château' a~ Retfëah·· -eSt 
pa'r. lui-mêdte: tobjêt~ ;n'eflÎt pak':èorilpl~félp'â;r !:~ttra1t 
·d'un ·m·u.~;é·è':·· ·. · .· ·• ·' · · · ·•· ,. ,._, ··• · .. ,, ... ,•··:· ,., ,,.,,, ;: · 

Cette >idée à séduit quelques personnes qui, après avoir 
reçu l'apprôbatfori' èt·Iès ënc.o'hragemeitts !des ptu::r 'hali:. · 
tes notahiiité~'à:u' ·Fi'ni~tè~{; et i:lë' i'':îdihirilstraiiJn ' 1dis 

. Beaux-:Arts, orit ptis 'l'initiative. de. fo_rm'~·t. tine s&d~1é 
dite Les Amis de Kerïèan:; doiit:le but' s'ehit d'e' ci'é'eti''à 
Kerjé~n uri: nn1~ée· ·a es' ~Htiqùités bret-ônûes, ·et pàrti'cu­
Fèrèrr:lènt d.ês i'ichess'es · ~hi~~iqu.es clé 'W ·;~giQif'dù))éc:in; 
au cenirè cte'laquéüeest shu,'éie'èh~Ïe;a·u' .. ·:•:, . ...,,, 

Cori~tituées en <iomité d'organisation:;. elies ont' à cet 
effet·ad~ess~t r·àpp'èl' 'suivar\t 'al1 publi,è ~ù'~ceptible ·gè 
leur p~êtè'r son a:tà:mi;' :Pb tir la fé~Üsa#6~ d,{l\i~J~rfprb:.. 
jètêe;; · ... · ....... , ..... ·" ....... ,.,,. ····'•'·'"' ... 

·~onsieur,.. 

Nous vou·& fa.'isoùs parvenir ci-joint les statuts d'une 
Sodété ·en form;atioù'. dité' '<< Les'Am'fs de K'erjeàn')', 
destinée .à servir les intérêts artistiques de la · Bréta~rie 
et a laquelle nous sérions hèureux de'vous··voir'apporiter 
votre appui éclàiré ··avec votre' adhésion: · .,, · ·· ·! 

· ·· Fon'dé'e sous 'lê hàùt 'pafi.ohiige· de' Messieurs TIIIB~N~ 
Préfet du ·Finistère',' .FENouX.;· Sénateur'; dU Finistère, 
MAGNE, Inspec.teu r général' dès moim~ents b:istô'rië{ifés', 
etDAYOTi · lnspe~teur· Gériéra1 des·· Beaux-Arts, CAsssÉ-. · 
BAR1'HB,' Sous'-Pi·éfét de Morlaix; k 'LE'-BRAz;-l'éminen:t' 
écrivain Breton, HAUBOLT,- architecte des monuments ·his­
toriques, MAilCEL;·architecte du·gorivernei:nent et sou~ 'la 

·Présidence effective de Monsieur de GuÉ,BRIANT, Maire de 
- St-Pol-de-Léon;·Vtèe:.:Presid'ent·dù Conseil Générai, la 

S9ciété des Amis de Kerjean s~est donné pour tâèhe 
. de protéger et d~ faire çonnaître le beau· cP,~teau~r~q_em~ 
·ment acq.uis parl'Et.at, notre .Versailles Breton: . · . 

·En parti~uli~r, eiie' sè ·PF~~c~~pe. ·4~j~ "dé ~'i.·assèin~lèr 
· d;ms les vastes salles restà~irées· et nîisës. par TEtât il' ta 
dis"p-osifion 'de ·l'A:ssoèià:tion;chn: musée des antiquités 
l-éonnaises qui en.•<foub}eT,a la valeur artistique et l:in.t~-
Ij~ a~~- ~e11~ g~ !~~~ ~~?~ ,~Ï ~i~e!!l, 1~. ,~[;~~~~-~~;- i ;:~~~:: .· 
.... J:.,e :(.e()n :preto~_dew~ur~. ~ll.COil.t~.s~al>~~lll~m!, tu~~ .qes 
régions 1es'':fîTùs · piftol:esifüés;Jes·p1us ëurîéYfse$', ·1es ptùs · < S.i1t~:.~.LDU:·:~·::J. B:~·:-; . .., ·.li~-;!, ·Ui;~:~· 



:---·-. 

. / 

.! - .. 

intéressantes de t~ute la Bretagne; Les_ __ _ . __ . 
historiques, historiques et religieux Y> sont lloll1breux. . 
No_s fermes possèdent encore de beaux meubles sculptés;· 
des armoires, des bahu-ts,· des hûèhes, to:ut ùn.· mobilier• 
important qui se. disperse chaque année au hasard des 
visiteurs et des brocanteurs. 

ll est hon de sauv~r tout ce quipeut être sauvé de:ce 
passé magnifique, de perpétuer le souvenir de nos costu­
nie.s, de faire pourle nord du Finistère ce qui a été fait 
si heureusement pour le sud, à Kernus,· KérioTet et Q uim~ 
per.Nullieu n'est mieuxindiqué que Kerjean pour de­
venir ainsi le' sanctuaire et le reliquaire de tous ces 
vestiges du passé Léonais qui nous rappelleront la gran­
deur et la. charme de lapetitepatrie Bretonne. 

Telle est l'œuvre à laquelle_ voudrait s'attacher la 
. Société des cc Amis de Kerjeàn, » 

Vous estimerez peut-être qu'il est. d~autres devoirs· 
pour nous à cette heure tragique. Nous àv,ons pensé, au 
contrairê, que la guerre ne devait in-terrompre aucune-. 
des préoccopations désintéressées. d'autrefois, que nous 
devions nous efforcer de maintenir intacts les liens du 
présent et du passé et que ces œuvres d'art, . d'histoire 
et de science qui préparent la paix étaient le plus· hel 
hommage que nous puissions rendre à ceux qui défendent 
le sol de la Patrie, le témoignage le plus éclatant qe no.., 
tre confiance dans la victoire. · 

>IÙI:npo~te quelaFrance garde, dans l~paix, l_e premier 
. rang que sès soldats)11Lconquièrent sur ~e . Champ de 

Bataille. . · · · · · . 
Si modestement·. que· ce soit, des Sociétés comme les 

" Amis de Kerjean " y contribueront en s'efforçant de 
faire la Bretagne plus riche,. plus intéressante, plus atti­
rante en· ajou tant ainsi par une parure nouvelle au charme_ 
traditionnel de son hospitalité. · . . 

Nous espérons que _ces raisons achèveront de nous 
mériter votre concours èt dans .l'espoir que vous _voudrez 
hien nom~ favoriser de votre adhésion, nous vous prions 
d'agréer, Monsieur, l'expressio~n de nos sentiments dé-
voués. · ' 

'Le•comité d·organisation, 

Cette invitatio;n a été . entendue puisqu'à l'heure __ 
actuelle une. centaine de per"son'nes se sont fait mscn,re 
comme membres de la société. 

Le Comité d'organisation, estimant que les premiers 
adhérents étaient ainsi en nombre suffisant pour constio. 
tuer l'association, les a convoqu~s en assemblée générale 
à l'effè_t de procéder à la discussion des statuts. et à la ·· 

. nomination du bureau. 

, .... :· 
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... Assemb~ée ·génèrtÜe 

. La p~remiè~e assemblée générale d~s ÀJlis de Kerjean 
. s'·est tenue le \)juillet 1916, dans l'après-midi, auÇhâteaû· 
de Kerjean; siège .de la société, sous le pàtrohag_e de MM. 
AnatoleLe Braz et Cassé-Barthe,· sous-préfet de l'arrou-

' dissement de Morlaix, et ~Ôus la présidence de M. de 
GuélJriant, maire de Saint-Pol-de-Léon, vice-président 
du Conseil général, pr-ésident du comité d'organisation 
des Amis de Kerjeân, assisté des membres de. ce même 
comité. 

En o~~rant la séance, M. de Guébriant remerci_e les 
A?nis de Ke1jean d'être ve1,1us si nombreux à la réuni<:m,­
dont il expose l'objet ·et invite les a_ssistants. à_ examiner 
le projet de~tatut.s prép~ré par le Comité d'organisation. 
· Ap~ès un échange de vues· et d'observations auquel 

· 'prennent part notamment MM. de. Guébriant, Cassé- __ 
Barthe, A. Le_ Braz, le chanoine Abgra.ll, ?e l'Hôpital,:;-,.\ 
maire et conseiller génér-al de Landerneau, le Dr Gayet, 
conseiller général, · Bouchér;. ·conseiller. général de 
Ploudiry, Trémintin, _ màire et ~ cop.seillér. général 
de Plouescat, E. de Kerdrel, maire et conseiller général 

. de Plouvorn, Croissant, adjoint" an maire de Morlaix, 
Cha'ussepied, architecte, Philippe, receveur des finances 
à Mo-rlaix, Yves Le Febvre, ni-embre de la Société des 
gens de lettre~, tous les articles des statuts,. étu·d_iés un 
à uh, sont adoptés à l'unanimité de l'assemblée.. ·-

Il est ensuitè procédé à la formation du bureau. 
Par acclamation et à inains lev~es,l'assemblée décide 

. de maintenir Je C~mité d'organi~atio; dans les fonctions 
du bureau défini ti~ pour l'anné-e 191.6-191 '7 .. 

5-ont donc nommés.: 

Président : M. de Guébriant. 
Vice-Présidents: MM. le chanoine · Abgrall, Yves Le 

Febvre et Chaussepied. 
Trésorièr : M. Guyomar. 
Tl'éso;·ier-adjoint: M. Le Morvan. 
SPcrétaire : M. Le Bras. 

· Secrêtaire-adjoint : M. Le Guenrtec, 

L'assemblée donne tous pouvoi~s au président de faire 
les démarches nécessaires pour assl!re'r à la· sociét~ 
l'existence légale et se mettre d'àccord avec le Ministère 
des Beaux-Arts. 
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, M. Anatole. Le Braz.pien_d al~rsc-Ù 
cier M. de ·Gue&riitnt'fÇ:avoti '·bl.e·n t'Vou1u acceptèr 
pr~s!4en9,èd,~. ~~ soc!~té :. ~ppùy~e. par Ja.!Iaute a11iorité . 
~f":là :Cônt étetiëe 'd'-ûii: telî5Msid."êiit; -i' asysocia tloJ··· ô. ès· 

· Âm~~ ·t{e-1e;:Je2:n -;~t ·:ipJ?ë!~~ · K'â,6qù'~~i/ }}io~~I>i~ïJi~ri i"i~ 
<i~y~~opi)~meni -~ï !a J>rospèrité qu'è'ffii(r~tli'ilorî ~I!~-r(i>~~:r. 
~ôD.îr1nU,ër à :ràirê -éoîïnâHr~ ~-! afillêrJ~: ~rëiàgûè:-; :---~~-.­
... të: pr~sid.èùtfiié fa-pr~mièré'rétii1ioz1.l(lti''bû;~àu ···au 
jeu4i -~ojtiiï~et,'(~a~dèiile~~; p~ur_ étaJ)H'~le';~glein~ùt , 
i~H~ié?r 'è~Ja.séance ~?sflev~e.-- ··. ,, ; : " · ''"., ... 

Rèunion du Bureau 
- - .~ 'li"~:n. ~-.~.~- '. . ..:.:. . .-.;. _ ,....,. t,..,_.~. ,;;.;~ . .::· :;: .· . 

Ço111me i! avaï,~· é~:qéci4'é eriassemb~ée générale, lé · · 
buieàù~ ·s'ësi r~ull~ ·a_ Lan(!è_inëau· Ië 20 jui!l'ef,: 4àns- uiiè 
~ëis'àHès q:e l'ffôteFde~vH,fè'gracfèlis~flleiii:;n!se·à ·sà dfs~ 

~~![Jlt\-!~;~~ir1~' ~~ôfl~t'~~Jt: '_·:. ~~-. ··~~~. '1, ~~~i:~~. 
1nrirë_ ;· ~e~~ôs ~q_nion4,'' âqJofnï' au ~a~ re , ;·rF: G-à':Yet: 
~~r.~ :conseHl~é.~s _géné~âüX:; 'P,oniiart et ·cuy~dti, 
séùiP:teurs--r'f!o1Jért~ c<inseg~ër .. nùi'n~~H>~l -;- ~~ouê~~~. 
-~~g~~fiiiit,.consênJé:r-nitu1ië1J}al; JJesnîoûJ'ï'~s; imp'rlt'iîèt;"~,- . 
C()ii!ième~ m:ü-ri}ë~pa!~ êt~!êl:it 'présênïs: · · • · · , : "•·-- '~ - · 
~-'l\r·;!dè_q~~J>!'(apY, ~~~~F~è;,t~·ouytè la ~éa.n~é en àon-
nàn:qe~tur.è dés'stà:~uis 'tels'' q~ùj~: 6nt été modifiés• à. 
r~~se~J:>!~e géné~~~é 4? i~:~u·~~iet et q~e ~Ôus repro'qu~-
sons p~us Join. · ·· · _ . ' · · 

-- M .... É; Le ~r~s Üt le compte renqu de ~'assemMée 
généralè. . . . . . 
. )\1N: y.· I.e feb~r~· et ~e Chan~ine Abgrall dép~~ent 

r~~ ~a:PR()r~~ s~ivan.!s q}l~ ~e co~plé~ant ·!~un J'autre, ~xpo~ 
sent sous une (orme éloqUeri~e; . ~~a~re et pr~c~se, !e P:f()­
gramme ?ont les Amis de Kedean ,poursuiv~_llt ·.la 
réalisation. · · · ' - ·. · 

Rapport de l!(. Yves LE FEBVRE 
'· .~:..~!~ ~7·· .... .;._ ~ ·•··· ., .."_-~~-· '@~·~·~:;ci .t .. _!!.:Ç{ ;:> . .t~.-.,-J -~·- .}~!l,i~ 
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-'-~:..~ .:·c·_::·.\,- •_.. .. ~.>J.·•_, · >;;.> :,':v . .;..~,'!·~~~·,;_.J_-.:i<;;:"?.·~·~'i:·:::~·.~:,:: .. ··_..;:~~;<.!::;;.t.f."~,~-;~~~"·~;ï::. 
du Château pour un musée d'art. breton. Ama~I,It.~~ r,epfi.,. 
ses, d;~mipent~s,per,sonn<~,Ü,té~ enY.isa,gèf()Qt ,d,~~ ~· Ç,e, bot­
l~ ç~~.~titQÙQp.p~éli~in~i~.~ <i:ü:ri~ s,o~ié_t~ ... d~; ~tinis.(1,(3. 
.1\~deq~., . G;~~i. ,e~ p~pj ~i~ <i?,;. ~~~-; .. ir?n~ ~;~p~.i~, ~\A?~ 
nous,n,o.us flat:tom; .d'~y9i.ren6n réalis~ 4ans Jes .sonqi-
tj~U:~,-q.~Lo~t,été ~~p~~é~~ p~écéde~~eiit p~~ i~ b~~~~u 
CÎ'o~gàni~~tio~. - . __ .. ~ ,, 

. Le· Musée qué, nous voudrions créer à. Kerjéan· est 
spéeialemen·t un Musée. des AnttquitésLùm_ais,es. Il s'àgit 
inainienant; après le vote des statuts, après la constitutipn 
fégale de la sociéte, et après la nomination du premier 
bureau par la première assemblée générale de définir 
et de préciser à la fois ce q.Ué nous'entén:dons p:J:r là. 

· . . N<>{;~ ~ens;;~~. i~;Ji d~ahè>r&; q~~ le · Ï~t~r Mu~éè d~ 
Kerjeati, fondé sous ~~9s aU~pîces, doit se b'Orn~r à 
~~~iÏeiÜir èe qui i~_téresse la viè passee ou . p~ésente du 
-~i~ux Léon; c'est-:à-dire des arroridissenients de Brest et 
de Morlaix .. Plus vastè .dans ·s~s àmbitio;s, étendu à 
toute laBretagne, ·il • pe~drait une partië · d~ sôri intérêt 
~t sa valeur la pius .o-riginale. ll ferait double é~ploi 
avec ies ml] sées qui existent· déjà d;;ns nos préfe~:tures 

·et _nos sous-préfectures bretonnes: -La situation du Châ­
t'éàu, au centre de la régio,n L~onaise, doitnous guider. 
Il est fait pour y devenir ksanctùaire des souvenirs Léo­
nais. te Léonais nousparàît assez riche pour nous per­
mèttre de garnirt~è~ rapideilHint iès salles: du vieux 
Châteaû que l'Etàt' pourrait metfre à notre disposition. 
L'Ètat peut, à cet egard, nou~ faire crédit: La con:stitution-

- ~êrne de notre société' donne toutes_ lés ga~ànties néces,_: 
saires de zèle et. de compétence. Qui pourrait être mieux 
d~signé pour ées travauxdè·recherche pàtiente, de sélec.:. 

. tiün é~lain~e, d'àmén~gèm·e~t pittorèsqùe que des ho~~ 
m~.s fiié's dans la région,depuis del?ngues. annéès, r~putés 

.. po_Ür leurs étù<fes locales~ y cori naissant en <fudqtie sorté 
· tri~s lés villages; toUtes' les ferines, tous les cha~ps · avéc 
leu~s richesses secrètes. ? -

.. · A ~~~ y~ux; ,le lll~~~e de Ke~j~~n ~e~~: d!>~l;>ie. M~s·~~ 
d'_~ri; ,ij se_r~ à la. foJ; !Jêi~~ti[lqu~ ,e~ pitt?r,~sq~e.· _ii vi.~e~~ 
~' iephe~Ç_h~ a.'-'e.xhu~er, ît.recù~ÜHr .tout cè. qui j_nté:-

. ~e~;~ hiist~ire ,de Pett~, p~irite des t.e~r~~ . ~r~o,ric~i~-~8 
à.é,p.~is.qÙ.'elÎ~-~â upe ·l).ist9i.i·e. D.'~utiè ;pa.~t;. il_ teMra ~ 
i;fr~ ~~vi~ré 1~ lion d~ns ses iAœu~s .actueliès; .not~m-~ 
;;;~~t ~~us fà i~~~~ de ê~s synthè~è; · liar~~ii'ïeusès q~i 
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ont été tentées, avec succès, au Musée de l'ancien Evêché, 
à Quimper. 

Au point de ·vue scientifique et artistique, nous envi­
sageons, dans la limite des ressources de la société nais­
sante, la constitution d'un certain nombre de salles per.:. 
niettail.t. aux visiteurs de saisir, dans une vue d'ensemble 
rapide, l'histoire de cette partie de notre vieille province 
qui attire chaque année des hôtes de plus en plus nom­
breux. Nous pourrions organiser ainsi,tout de suite, une 
saUe de la préhistoire, une sallega:uloise et gallo-romaine, 
un_e salle du moyen âge et de l:t Renaissance, quitte· à 
subdiviser ultérieurement cette dernière salle suivant 
l'importance des collecti~ns réunies et suivant aussi la 
place dont nous pourrions disposer dans le vieux Châ­
teau que nous avons l'ambition de meubler et depeupler. 

Nous nous hâterions de rassembler dans ce premier 
cadre, destiné à craquer et à s'élargir rapidement, tout 
ce que le temps et tout ce que les ·hommes oui laissé· 
subsister dl( la grandeur de notre passé Léonais. 

Mais le Musée que nous voulons organiser ainsi ne 
serait pas seulement une collection. Nous voulons qu'il 
soit plus que cela. Pour ne prendre que 'la préhistoire, 
nous ne nous bornerons pas à· réunir des · haches dè 
pierre, des poteries, de~ 1.1soirs, des couteaux, et des 
grattoirs, des ornements divers. Nous sommes en mes.ure·. 
d'ajouter à ces objets une collection de photographies de 
tous les monuments, menhirs, dolmens, croml~c'hs, 

allées couvertes. Plus encore; nous sommes à même d'en 
rétablir l'ensemble sur des. èartes appropriées qui indi­
queraient les stations de la Préhistoire et leur lien secret 
à travers les Millénaires, .Nous envisageons, en outre, la 
nécessité de compléter ce Musée préhistorique, selon 
ravis éclairé .de notre ami M. le Commandant A. Devoir, 
par une carte géologique de la région et une collection 
des pierres. et des roches naturelles qui est comme l'in­
troduction nécessaire aux études préhistoriques. De 
même, en ce qui concerne le gallo:-romain, la collection 
d'objets à réunir devra être doublée d'une étude des 
stàtions, de vues et de restitutions des .monuments, d'une 
carte des voies romaines. Ces exemples nous serviront à· 
définir notre méthode. Nous désirons .faire de Kerjean 
un centre d'etudes en même temps qu'un Musée. Ce 
caractère scientifique, doublant son caractère artistique, 
pourra aisément être complété par une bibliothèque ap-

r 
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propriée et par une collection plus importante encore de 
toutes les vieilles chartes léonaises. 

Au point de vue du pittoresque, qui n'est nullement 
indifférent, il serait charmant sans doute de reconstituer 
avec ses détails que connaissent seuls des hommes fixés 

· en Bass~-B1•etagne, un de ces intéri-eurs de ferme ou de 
chaumière, tamisés de douce lumière, que les transfor­
mations rapides de l'habitat et du mobilier appellent à 
disparaître. Les belles salles du ChâtyaU de Kerjean, 
dans cett.e atmosphère d'autrefois qui règne alentour, s.e 
prête11t admirablèh1e11t à de telles reconstitutions. Nous 
pourrions saisir la ~ie paysanne léo~aise dans une veil­
lée d'hiver, lorsque le tailleur, barde-né, chante les vieux 
sônes et les vieux grvërz, ou inièux encore, à l'heure dè 
midi, lorsque ies travailleurs rentrent des champs et 
mangent la bouillie d'avoine. avec les cuillères en buis, 
autour de la t.able unique, dans le cus-tol. li nous serait 
aisé de meubler cet intérieur familier de tout ce qui en 
fait la grâce .et la beauté : les lits-clos, la vaisselier avec 
ses faïences anciennes, la vieille horloge à poids dans sa 
boîte de chêne, le banc à eau, la barrate à lait, les bassi­
nes de cuivre, le « pa railler )) avec s .'-S cuillères en buis, 
etc ... Nous connaissons par le menu les- mille détails 
d'un intérieur. de ferme dans la Bretagne-Léonp.ise. Pour 
animer ces vieilles choses qui nous parlènt à l'esprit et 
au cœur, il suffir~it de quelq.ues mannequins revêtus ·de 
ces graves costumes léonais où la coiffe. fait .une tâche 
blanche et la calaboussen-· une tâche bleue. Une telle 
restitution nous paraît essentielle au point de vue du· 
pittoresque. Nous aimerions y ~jouter une collection des 
vieux métiers et aussi une collection des vieux costumes, 
plus p~rticulièrement de ces costumes ét~anges dont l'o­
rigine échappe en partie, qu'on ne voit plus guère dans 
les paroisses qu'au.x jours de pardons ou de grandes fêtes 
religieuses et qui, dans cinquante ans, auront disparu. 

Ajoutons encore, pour ·être aussi complet que possible, 
dans ce premier plan rapide cl~ nos travaux, qu'il .nous 
appartiendra de meubler comme il convient.l'admirable 
petite chapelle de Kerjean dont la restauration a été/ si 
heureusement commencée. Nous aimerions entre autres 
choses, y réunir quelques uns de ces vieux saints de 
pie.rre et de b_ois où se résume l'art des imagiers bretons 
à travers les siècles,- puis des croix, des bannières ·an­
ciennes, des. vitraux ~e prix, des chasubles et.des dai-
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. matiques, des . ~éi~bl~~,- .P~~ h~is j:r.~':~ilJés,;- · .. ·.· ."· J ~J?~t 
chaires et .confessionnàux: Nous retrouverions aisé.rùeÎlt . 
qu~~Jqri~~,~~-~e~ d~ C~~ .• h~Ü~; h~6h~s :gothi~~~~ CIJÙ•:Se;,,-: 

. ~ii~nti. rec~.~~.ii: . ie~ ôifi:_ap~ë~ de. g~air}~ ~ahs pr~~q~~ · 
Ù?~~.~.~ .. Il~~ ~h:ip.~ll.~~~·· .. AJ.~~f Î',~i~~~~phh·~ Jo,c~le.e~ •• ~é~N· 
epc,o.re);esp_~.ct~~ J~LJ ,~es~l?-scit~~-.Tel, 8a.tcqP.~1a,g~·~. c9n1~1~. 
le sarpophage, niérovingiev. .. ,d~ J"'qèhr.ist, t~U~ .pieà·e s.é- · 
p~~.çr~l_~ ~q.~,Pi .. P;~Ùe !l.~~. S.~igO:~~~u~ d~è~ërj~~.fi~ f 5!~ 
Y..ougay1 y, tr~)l~è.~ài~ p~ut~ê~re place~ ~éf,~1,1t, d'lll1., }9tp.-:­
.J?~~}l, _pr,esgu~: Upiq11è, P9~I?.e c~lui. cJ,es .f;iry~ 4e, K,e:r;-9u ~­
~é~é, LSil;>.~rfl_, ~llf ta g~le~ie qui mène _dp Çp,âtea~ à.)ii. · 
ch:~,pelie; .(!o:~:~.s. P?UrrÎ()f,1S.~J::é,qn1r: ·*11ejiqtére~sante eollep~ 
ti()ll ,d,e, 'ces é\)USS()nS ete :pi~rre,,.qjle: }'on; rytrouve: U~J?eV, 
partovt dans no.~ .~ano~~s léonàis;: plll.s,,ol?- moins ~ 

. ~;aba.n.çlon: Ce serait ,co :mm~ Ii nobiliaire.: àuth.~utiqH-~ 
d.v v.ie~xJ ... éon. A.,u>çleh9rs, ·.dans· la eo11r qui,sépll;:re)~~ 

· _çl.eu;K. fi,è:r~s i_~~ejntcts .d.u,CJlâteau, J:?OU~ ?~l1r.:rip11s 'dr~ssér'. · 
queJques..,u.~s.de CC(_s; ç~ly!l~r~s, çn9ore .S,I nombr_ç!-!x pans.. 
t.outJe << Leon,. >l mais .• çlont lesfùts élancés;I~s.croix etles 

··. p~~~~I1~HJ,g;~,riâïf{, :_s~~fftite~t_peu à peu o~ s'effondr~nt~~ .. _ 
• · PrBétiquem.ê,Ù.t, aus:ê.itQt .que~ .no.qs. aqron~ rempli le.~ · 

for1nalités e~sêntiellespour la créàtion d~ J~ Société- ~t 
aussitôt que '.ri<nrs aurons a~si~--~vec p~ézis~on nos_ tap~ 

.··poi:ts vis à vis de tE~at,').l.ous,croyohs.qu\ifaudra :réli:llir. 
le_ plus d'objets possibles; quitte à leùr d<;uil}er un ;~.bri 
temporai~e;constitu_é p.ardés s.alle.S ·nues ori par de.sim­
plés é1;agères de bois .blanc. La bo:nn.e volonté d.es Amis de 

· Ke1jean, la générosité de J'Etat, là pi.été des visiteurs. du 
Château feront le :.::éste. En même teinps, il nous <ippà.I!~ 
tiendra de dresser immédiatement;. co.mmune . par corn~ 
mune, un înventaire des lieux intéressants et. des riches"· 
ses à recueillir.. · · · · • · 

Tel est, dans ~es lignes essentielles; Îe_plan de Tœu.., 
vre entreprise. par. la sociÙé .. les.Amis de Kerj~an ... Ce_ 

-plan est de: to.ute, I1éçessité subordonné ànos· resso1,1rces 
àctuellé~; H pourra:dans la suite et selon ces re~sourc.es. 
être très la:çgement étendu et développé; n nOliS .suJfit 
poJJ.r le moment d'en av.oir défîi1i)e but généraL ,Ge. Jr~: 

~ vaii préalable était néc~s.sairé~ Nous pensons qu'ilsu:ffira 
à. nous· mériter Ja ··bienveillance. éclairée, de J'Etat et·Ie. 
conwu~s.de,totis ceux qui en Bretagne .oti hors de Bre.:. 
tagne . s'intéressent .àfa vie. Bretonne ·efplusparticu~ 
lièrement' à la vie « Léonais-e. » : , -,·;ê >~> ,, · · 

Yves .. i.E FEBVRE 

,_:c. 

··: . .-.-

... _' ~ . 

•' .-.~ . 

·. ·· .. > 

·I~-f. _J•..,~-,..,.;.:- ,\ _;,:; -~..,,r . ,/-...~:<.~;.~·"~:-, .-· ·. -~ ;~:·.(i-i ..... c ·:;, . 
Rapport dEL M. lEL C.ha.noine ABGRALL · 

. ' ,. : . . ~ 
• ,, .•••. ~.: 'Xl-" ·-' ·:·._..-; .... -·};- ... "'i.:· '.r} ~· 

.~Projet d'(Jrganisâuôn ... 
.· .L . .:_ Monu1llents. mégalitiqnes et 'préhistol.re, 
·2 . ...,..:. Nriôde galliHornaiiJ.e. · · -~ · . . . . 

. ,3 . .:.._· Rériode. mérovingienne :e't Ca·rolingienn~e~ 
4. ~.MoYen-âge r'eligieux, Ùodàl, civil. 
5: -,- Réniissartèe ,e.t XVIJ• siècle. 
{L "'--- Mobilier religi~ux, statuaire.· · 
7. :.._Mobilier Civil et rural: 

· - 8. :.._Ustensiles de ménage. . 
'9,. ·-~lndus.tr.ie.s. rurales, rn: étiers usuels. 

;10. ~lnstrur:llent!\ · àgr.icoles. · 
11. - C<:istumes aU:ciens; 
.12. __:.Varia. 

. b~!~n:: a~··ç~aq4~ :~~t~~oî;i~f 
. . Mon'!lments~ n.té.gaÙtliiquès et préhis~oire 

· ·.,_ .. q);Ca~~e;géo.~ogique (~·grande ~dielle) du Nord du 
4'épai;te_p1~.9.t~ Léon et, Tr.ég~.r Mc;>rla:isien~:. , ..... · . 

Sous cette .. c.arte.;: échàntillops: d.ës différentes, -~rpch~s: 
·indiquées .s.urla carte, montra_npa n~tl}r~Aes maWriati;. · 

·qui ont servi a la construction des monuments mégali­
thiqu~_s. . 
·. b) C;1rte .deJa wêr.n~ dilllension .et iJ:.I.a;,mê.me_ é~li:elle, . 

itidiquan.t l'emplaceillent ~t W!ii~tr;ibu.ti,o,n;de.s d.i.~.érérits 
· ·. nionumenis mégalithiques;: Q.oJrrrens_,;il.;J.e114irs, tumulus.,; 

sé,pljltl}r~s a:v,e9 taple,s ~uràs du soL- Kjmkennioeddings, 
'amas dedébris de cuisme. .. . · 

c) D~~~in~ ii .gta~4e é~h~ll~ d~~ .pri.npiJwux d~lmen~ 
·.et m~nhirs, isolés ou groupés.- Plans et c~upes.des 
.sépultures,. avèe hrèvè nôiiéè -explicative. -.:...:_ Grottes 
1i~bité~s-et librhî sousroéhes~· . . . " • . • . . -."' . . 
· . d) M6hiÜ~r. ~t ~bje~srec,ueilü~ da~.i i~~ · ilion~nî~~ts 
méga4ithiques, en nàture ou ~n déssins . 

~ériode g~I~~~r~l~~~~~ . . , _ . ,,. .,. ·' •. 
; <,tL) .Car(é A g:r:allde,échelle·<:Ies y-oi{IS rom~ines, COHnues, 
bornes, càqt}s, ;~:omains, , étah;l~ssell}ents connus par .les· 

ve~tig~s -~estant:s ?'l1J_)a~ la ~~adt~i?ll· •.. ,. . ... - . . ' ' 
... · b) Pl~~s erdes,sins de,,<?.es, caxpp.~et ~t~bli,ss,e~-e,n,t,s. 
_. /l):. Yestig~~ . :gallo-::ro~ain~, , qbjet~ tro~v,és., ,da,ns I.e!! 

.Jo.uilles; éèliantillons de m_aço:nneries, ciment, tuiles, 

·,.'. 
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vases, poteries, .fragments, monnaïcs, bronzes, verre,. 
armes, notiées sur ce qui est connu oua disp.aru. -Dessins. 

Période mérovingienne et carolingienne 
a) Plan et coupe de la crypte mérovingienne de Lan­

meur.- Détails sculptés. 
b) Cartes des vieilles voies jalonnées de vieilles cro.ix~ 

~onuments de faits de guerre ou itinéraires de vieux 
pélerinages (Lochrist-an-lzelvez), Indiquant aussi .les. 
sanctuaires, abbayes, ermitages antérieurs à l'an mil. 

c) Dessins à grande échelle des croix pattées, as·sez 
nombreuses dans le Léon, qui semblent bien remonter à. 
éette périod_e. - Lec'hs. 

d) Dessins des sarcophages de Saint-Pol~de-Léon, de_ 
S.aint-Jaoua de Plouvien, de Lochrist-an-fzelvez, de Lan­
derneau, de Plougonven.- Au besoin, transfert de ces. 
trois derniers à Kerjean. 

e) Transfyrt de quelques lec'hs,ou mên~e de quelques 
croix qui_ sont rénversées, ou abandonnées. 

Moyen-âge religieux 
a)· Carte à <J'l'ande échelle de tout~s les voies jalonnées. 

b . 

de croix, en indiquant pour chacune sa date certaine ou 
approximative. - Indication des églises, chapelles, exis­
tantes ou disparues·, abbayes, couv~nts, fontaines,- avec 
dates. 

b) Recueillir en nature : les statu ès mutilées, rebutées 
ou désaffectées, débris de sculptures · en pierre et en 
bois, toutes pierres ouvrées, vieilles bannièr~s, tapisse-
ries, tentures, bronze et orfèvreries. · 

c) Dessins à grande échelle des clochers, fontaines, 
croix, calvaires, .ossuaires, chancels, jubés, ·détails de 
sculpture, statues, vitraux. 

" Moyen-âge féodal 

a) Carte à grande échelle montrant nos trois grands. 
châteaux féodaux : Trémazan, La Roche-Maurice, Le 
Penhoat. -Les mottes féodales, les villes fortifiées au 
moyen-âge ou défendues par un château.--;- Les châteaux 
secondaires ou simples manoirs. 

b) Dessins ~t plans de l'etat actuel de nos trois grànds 
châteaux féodaux, restitutions hypothétiques. 

c) Dessins, plans et coupes de nos mottes féodales. 
d) Dessins des châteaux secondaires et manoir-s a~ec 

leurs annexes : remparts, défenses, portes, puits, colom-

11.-

hiers, moulins. blasons. 
e) Cartes des ànciennes juridictions et sénéchaussées. 

Moy.m âge civil 
Vieilles maisons du moyen-âge dans nos vieilles 

villes, nos bourgs Pt nos campagnes. -Escaliers monu­
mentaux, escaliers extérieurs. -Détaiis, portes, fenêtres,. 
cheminées, charpentes, meubles. -Halles anciennes. 

Renaissance et XVII•; Sièc~e 
a) Carte des églises, chapelles, châteaux, manoirs, 

remontant au XVIe ou XVIIe :-;iècle, avec dates, si possible. 
b) Dessins d'ensemble et d.e détail de ces monuments, 

ossuaires, porches, portes monumentales, clochers, lan­
ternons, frl.ses, bénitiers, fontaines, puits. 

.Mobilier religieux. Statuaire 
a) Recueillirles débris et fragments de statues, sculp­

tures, tissus, broderies. 
b) .Dessins de meubles, sculptures, autels, cuves, et 

baldaquins de fonts baptismaux, stalles, .etc. 

Mobilier civli et rural 
Recueillir lits, armoire~, tables, buffets, vaisseliers, 

coffres, huches, fauteuils, bancs',' escabeaux, berçeaux, 
armoires d'horloge, chandeliers, pinces. à èhandelles, 
tourne-broehe, plaques de cheminées. 

Ustensiles de ménage 
Crémaillère, trépied, platène, marmite, chau.dron, 

coquelle, poêle à crèpes, étendoir (Rozel), Spatule 
(Spanel), boisseau (Boezel), quarteron (Pervaren),. Ba­
ratte (Baraz, Kélorn), ribot, jattes et écuelles en bois 
(Hana!f-Skudel), jatte en cuivre, passe-lait (sil), Terrines, 
soupières, écuelles; pots .à tisane et à café. Balances ro­
maines, croc de chiffonniers. · 

Industries rurales Métiers 
a) Industrie du. lin et du chanvre, teilloir ou bro­

yoir (Braes), affineuse (PalÛ(en), peigne (C,,ibin). 
Filerie, Quenouille (Keiel), Rouet ( Cav-neza), Fuseau 

(Inkin), Dévidoir (Caladur), Bobine (CaneZ), petites 
bobines (Br.niou_-). Métier de tisserand (Stern-Guyader). 

b) ·Autres métiers et instruments, meD:uiserie domes­
tique.- Tonnellerie, Vannerie, Paniers, corbeilles, ma­
nequins. 

Poterie, ateliers de Lannilis, Larimeur. 
. Musique1 instruments et textes notés. 
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. .Inst~l!men_ts: agricoles· _ ., _ _ 
a) Charrette d.'~xpJ~it;ti.~p, ~~ec,t~utes ~e~ piè~ê~ de 

_ ~e8hai;)~e, ,_- -~~W,e __ è~-~rr~iie --~~-_Iu:x:e,()u_. èh~r:-à::b,~ncs 
-aJ:l9i.en, ~yec, ornemer)tati~~ de. p.~intures ét ge _gUillo-

·~ ... ~ "' . ': ' -~~ ~, .. , ·-·-- .. ··:·· ' ····:···· ... ·· ··- -~··'·~j :4 ~ ... , "., ,. 

ch ures;_-':--: Harnachement dë' Chevaux, usuel et de luxe: 
-~ Ç~~i·~~~ ~ri~i~rin~, ~veë s·(;~ petit èh~Hot pÜar et I(if­
l~rou).-,- Îie1·se- (Ogët)~ :.:.::_- Br~ÛeÜe (Car~~igel). -Ô~ 
vière (Craf)az). ~ Chà~rétte d'enfant. 

b)· iùètruillériis 'delabôur:lg~._- . _ 
· :Bêdi~.- P~üé: _è_ ''fi·ànchê. Marre. - êro~.- __: 

F6tir~hé en {er etéri.bois. ~ Fau~ille. ~ Se~pe. :_; Ha­
ëhe_. --'--Faux . .:_ Enélume et inàrteau' à battre la faux. -
Pierre à aiguiser dans so~ étui èll cornê.- Fléaux à bat­
le blé. -Rateau etratissoire (Rastel, Rozel) . . 

Con«ïj:ue màrine ou cdrn-e de bœuf, t_I;ompe, pour appe- · 
ler·les laboureurs, ( Corn-bo_l,ld). · 

- .Costu.ines a,qcJèns 
Cèt artickpourra fournir.Uue collection remarqu~blfl, 

abondante et très-int#essan~e ; mais. il est grand temps · 
de.recueillir t0 ut~s. les pièces. des ~ostu-mes, très variés 
d'.~p~ès iés c~;J.ioris: ~1Cosi~mes u~uels et costun:ie~ dè 
i~ié. - .. . -

·· · . _ > Vari~-: -. ·- .• · · • · 
Vieu_x papierS;:_ Pièc~~. d\i~éhhés. -~A~ tes uot~rl.és: 

.-:.. Vieux livres' bretons. - Manusqrits. - Tragédies. -
Chanson~. - Gwerz. ·:_ Imagerie etc . 

. ;NOTA. ·;__ ChacÛn des articles exposés devra etre .ac~ -
compagné d'une étiquette, donnant sori nom- en Jrançais 
et' en br{'!tou; av~c notice. expliêaÜv.e asséz détâillée, et. 
biim1isib!e pour renseigneiu-ents ·aux visiteur~ ·- · 
' Ce proj~t aiiisirédigé n'es-t pas}iniiÜtif; ori peut lui 

donner plus d'expansion-et le ~odiflei à volont~. Il _-est 
-du devoir. de, chacun des A~nis de Kerjean de. s'em­
ployer.à faire le~ recherches voulue~ pour former. au plus 

·tôt cette collection,- de la (aço~ la ·plus économique pos-: . 
sible; · - . · 

, :i9 .r uilt~t 1. 9iB: ·: . . 
Chanoine· .ABGRALL 

. , . Vice~Prés~deTtt. 
:·t'.: - '. '" • ~ • T:~.1:~ ·:; ·~~- :_;,:.., ~ 
Ces rapports l'.ont approuvés à l'unanimité et des fe-

_licit~tions sont ~dre.ssées à. leurs ai.Itèurs: . . 
L'assemblée. étudie epsuite ,diverse~ .. questio!'l~. r~fa~i~ 

ves au règlemeht intûf~ù~ èi prèw;lle~ deu;:: r~soi;;-tions 
. _ s uivantes·: 

. ·• 

:'_.. 

'• ~ .. 

}• Les1:éuni~ns(b.~rbureait seferont tour à tour dans 
· les lOdillltéS!"/(!s plùs 'tmpoddnies'llu'Eeo'n . et les ine,~iH·ëS 

éf~1lr~t:t:f.tat~f ~{flî~: •:tt.~nL'?r~~~;!trr~i:~~{:t~'-~:··:' ·_~:·--:.,·~- · 

. · _2: 1;/asserrif?lée .nplnrne: r:ne (je légation r:omposéè de. 
MM; de Guéhriant président,P,haussej:d-ed, Pice-pl'esùjeni, 
dont le but est de se ren'dh1'â Pâ7·is pour faire· près des 
poiwoirs. compétents lei'démarc~'es' · néces_sa.ir_es · ~ la. co'ns- . 
titittion légale de'la socié~é « f~es A~i~. dç [erjean » ~t à 
ta reconnaissance de soli u~ilit,épublique. · 

M. AnatoJ~.~~.B,~àz aJ>ic:n.voll~u aqc~pter d'accompa­
gner la dé~éga:t~on · èi ·a''a:ppuy~·i 'sé~' d(:\inarches- de. sa 
hâ:liie''iluforlté:H'_: ::--- '"''--::·~~- j . .-:,i;·,,_, .-_ · 
;: .. .:.: · .. ,, ;:~ ·,;,. ·~' r .. 

Le Secrétaire, 

E. LE BRAS. 
Le Président, 

ne'6tJÉiiliii'NT. 
y· ::- ·--~. ? Q '}; '1:~ ~-~; .. ~;'1:';,~ ~:.-·n·J .:::·~·\r-~" 

·,:·· ::·> .:::· 

-----------~----~-----

~-TA.'TUT~ 
. . " ;~.. ~;. ' .. · .·.::.. . . ~ 

. -ARTICLE PRBMI~R 
Il est fondé ~ous 1~. pàtrori~g~ d~la «Sociéte Archéo--

· logiqu.e ;dù F.inistè~e i>. \IDe S'oèiété'Littérai:r:e;.· 1\rtistiqu:e 
et Archeologique dite <<·Les_ Am~s-de Kerjean·»· ·" · - • 

- ARTiéLE 2. . . . 

But d~ la ·société .-
Le but de cette société est : .. 
t•. De .pr():voqu~r toutes les i-ntêrveutions utiles à l'en­

.tr~tien .du, Château -d~ _Kerjean ou. suscep~i:Plès qê !e. 
faire connaltre et apprecu~r. . . · · ·· · _ ·- ' 
; . ~~J)e,i:~~h~~ç~~r~ étu4i~I; et pribÜertous ies.docÙmènts 
se,·rapportant directement --ou indi~ectement àu châtea:U· 
e,t -à- rhist?ire de la- ·r-égion -<!ont H· e~t ·le· cen~re. ·et 
J-oraement~ . _ - . : , · · · · 

3° D'organiser des fêtes à Kerjean pour augmenter les 
ressources nécessaires au fonctionnement et au but ·de 
la·société>-·-· . .--'''·•··'·-•· ..... ·' :;: .... .-;,."- ·· ~·---·--·· ,-·., .. -_,: ., ... , .. 

'·_4XE·~'finet prin~i~ai~m~nt qe con~tit~~r.dans'les's~ifês 
dispoiubles du château"èf'qùi'pourraient être mises à la 
Aisposition de la Soci'é-té~jlÎti''1II:U's'ée breton plus particu­
hèremej).t appli,qu~ .. au~· antiquités léonnaises, musée 
s uscept!ble· dë fâire r·evJVie 1ë 'fiasse ·<I-i' ;cHfi!··''parti-é si 

~-+.f![·;:z;·.{;..~.J-fH:;, r ·-•~ J..î.-~~ :~.-.~-~-- _,;:·f"f4·:;_fi::;rt:;~ . e · J} __ :. ·1· 1'r. _,..~ :~~·.; /.::..:~~:: .::r._~.~- ~.-~._,.f \:~-t. 
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curieuse de la Bretagne, d;en conserver les souvenirs 
préhistoriqlies et historiques et de la perpétuer dans ses 
aspects aCtuels au point de vue des mœurs, destradictiohs, 
de l'habitation, dri mobilier, du costume, etc ... 

Toutefois, tous les dons ip.téressant la Bretagne pour­
raient être admis. 

· An·ncLE 3 

Siège social 
Le siège social est à Kerjean. 

AnTICLE 4 

Membres de la Société 
La Société se compose de membres bienfaiteurs ayant 

versé des sommes de cent francs et plus, une fois don­
nées, et de membres titulaires payant une cotisation 
annuelle de 5 francs au minimum. · · 

Pour faire partie de la soci6té, il faut en outre avoir été 
présenté par 2 membres de l'Association et agréé par le 

·bureau. 
AnneLE 5' 

Le Bureau 
Le bureau de la société se compose d'un président, de 

3 vice-présidents, d'un trésorier et d'un trésorier-adjoint, 
d'un secrétaire, d'un secrétaire-adjoirit spécialement af­
fecté aux archives de la bibliothèque. Le conservateur du 
du Château de Kerjeari, dont les fonctions seront gratuites 
au regard de la société, sera de droit le c9nservateur du 
musée. Il pourra lui être alloué une inclemnitépour frais· 
de bureau et de correspondance. 

Les membres du-Bureatt sont élus par les membres 
présents à la réunion au scrutin secret pour un an et sont 

. 'rééligibles. 
Il est tenu procès-verbal des. séances. 
Les procès-verbaux sont signés par le président et le 

secrétaire. · 
Pour la première année le bureau fondateÜr ainsi com­

posé a été élu à l'unanimité: Président: M. de Guébriant, 
vices-présidents : MM le èhanoine Abgra:l, Le Febvre et 
Chaussepied ;/trésoriers : MM. Guimnar et Morvan ; se­
crétaire: M. Le Bras ; secrétaire-adjoint :M. Le Guennec. 

AnTICLE 6 
Le président ou à défaut son délégué, représente la 

Société en justice et dans tous les actes de la vie civile. 
ARTICLE 7 

Ressources 
Les ressources dè l'Association comprennent : 
1° Les soùscriptions des membres et les donations: 
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2oLes dons et legs.dont l'acceptation: aura été autorisée. 
3o Les subventions qui poinraient lui être accordées. 
4° Les produits dés fêtes. 

5o Enfin, le r~venu de ses biens et ses valeurs de t t 
·nature. ou e 

AR.TICLE 8 

Moyens d'action 
Les moyens d'action .de l'Association sont : 
1° La publication d'un bulletin semestr1'el d · t 1 
· ' b 1 d · , onnan e p1 oces-ver a es seances de l Association et d · t' · 

également à publier les travaux et docunlent · t. es rne 
l ' · · . . , s 111 eressant · œuvre poursmvre par l Association. 

2° Deséonféren.ces, des expositions concours f't t ' . , e es, e c. 
ARTICLE g 

Le secrétaire de, l'As~o~iation à l'administration 
-du Bulleti~ . de _1 Assocratwn. Aucune· publication 
ne pourra etre farte au nom de l'A·s·s · t' l' · l' • . · ocra Ion sans 
. examen et approbatiOn préalable du bureau .. 

ARTICLE 10 

Rèunions · de la Société 
Les réunions dè là Société coin portent : 
1o Une assemblé~ générale qui se tiendra . . . . 

dans la première quinzaine de sep. tembre I.e de~ prmlcrpe_ 
. · , rmanc1e 

2o Des séances extraordinaires. · · 

Toute séance extraordinaire sera l'obJ'et d' t' · · 1 d . . ·une convo--ca IOn specra e a ressee en temps utilè à 1 · · 
ta:ire. claque sucre-

L'ordre du jour de l'assemblée O'ériérale est r. 0'1· . 
le Bureau. 5 · ~"' e par 

fi Elle .. entend les rapports sur la gestion et la situation 
mancwre et morale de l'Association et a . · 1 

.comptes de l'exercice clos vote le budO'et dppl~ouve . es 
· ·t t · ' "' e exercice smvan e pourvoit au renouvellement· des b d 

Bureau. mem res u 

Le rapport annuel et les comptes sont adr . h · · t 1 · esses c aque .anne~, .a ons e~ membres, au Préfet ciu clé a; 
.au mrmstre de 1 Intérieur et au ministr'e des Bp temAent, 

eaux- rts. 
ARTICLE 11 

Dèmission, radiation 
La qualité de M~mbre de l'Association se perd : 
1 o Par la démission · 

. ' 

d 
2o Par le non paiement des cotisations ·après mise en 

· emeure du bureau. - · 
2o Par la radiation prononcée pour motifs graves, par 

" 



l'Assemblée générale, à la majorité des deux ·tiers .des 
Membres p·rése.nts, sur le'rapportdù Bureau,' et l'intéressé­
dûment appèlé à {ournir qes e~plicat!ohs~. •·· ·. · · "·· 

AR~ICLE .12 . 

'foute discussion poLitique ou religieuse est· absolu- . 
ment interdite. dans les réunions de la Société. 

AàTiciE'i3 

Modifications aux statut.s 
Les Statuts:nè péti~~nt' '·èùe' riiodi'fi~s·q"ù'en assemblée 

gé.nérale :· : .. · •· . ·.·· · ;,., ·'· , · ;·. ·' · r •. 

f 6 Sûrî'a proposition du burêau. 
2~ S~r 1~ pr~posÙion éc.rit~,' ~ignée qe 20 mempres aw 

moins, et inscrit~ à l'orqre_qu jour. ' · · _ ' .· · · .· 
:~3o· TÔ~të. d.i'cfs'io~ Iriôéii'fièâfi~E(des statut~ ne peut être 

prise qu'à la majorité des' 2f3 dès membres présents. 

· Di~~oluti9l1 4~ 1~ Soc~té · 
ARTICLE 14 

L'Assemblée générale. appelée à se prononcer sur la 
dissolution de l'Associàtioù·et convoquée spécialement à 
cet effet, doit comprendre au moins la moitié plus un 
des membres eli- 'exercice, qui' 'pou'i' cette circonstance 
pourront être représentés. Ses ·résolutions sont· prisés à 
la majorité des deux tiers des raembres présents:et sou-
mises àTapprôl:îatiori du Gouvernement.. .. . . . 

· Les coÜ~ctio'u:s c~n~Ùt~ées par la société resteront. 
acquises au château de Kërjean sous réser\-e que ~et im­
meuble coilserv~ le caractèrè du '' Musée' des· iuitiquités. 
Bretonnes.·>> · · · : ' · ,:·· 

Cette clause fera l'objet d'un accord avec l'administra-
tion des Beaux-A,rts.' · .. · ... · '• ~ · 

ARTiCLE 15 
: .: . ' . 

~èglemerit 
Un règlement ~nt~riëûr, ré{ligé par· le bureau et 

soumis à 'Monsieur lePrêÏet,'<àrrête lès conditions de 
détail propres à assurer l'exécution des présents Statuts. 

n sera· soùniis à. la ratificà:ii'ori 'de 'l' A.~iêilihreegéné-
• ~ • _; • - • • • • - • • • ' ' ... : J 

ra le. 
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._. Comme nous l'avons dit da11s le précédent bulletin, 
Te 20 Juillet 1916, au leB.dernain de l'Assemblée générale 
tem~-e au château de Kerjean, re bureau ·s'est rém1i à 
Landerneau, dans une salle dy l'Hôtel de Ville, mise 
gracieusement à sa disposition pa:r 'le maire, M. de 
L'Hôpital. . 

Nous n'·avons pas .à reproduire ici cette séance puisque 
le compte-rendu in-extenso en a été publié dans notre 
bulletip No 1. 

Nous ·en r.etiendrons qt1'une délégation composée de 
M. de Guébriant, président de la Société «.Les Amis de 
Kerjean » et M. Chaussepi•ed, Vice-Président, y f~:tt dési:­
gnée pour se rendre à Paris, et y obtenir des pouvoirs 
compétents la reco~maissance de l'utilité publique de 
l'Associatio!]. ainsi que l'appui sous toutes les formes 
que pourrait lui 'prêter l'Administration des Beaux-Arts. 

u Les Amis de Kerjean » à Paris. 

· Lés délégués,- accompagnés de M. Anàtole Le Braz, se 
sont rendus à Paris c~unme il avait été d~cidé . 
. M~ Dalimier, Sous-Secrétaire d'Etat aux Beaux-Arts, 

leur a fait le plus bienveillant accueil et s'est montré tout 
, . disposé· à favoriser les efforts des «Amis de. Kerjean » · 

dont il approuvait hautement le projet de ·$au ver de 
i'oubli les richesses artistiques du Léon, en ,les recueillant 
dans les sa1les du vieux château, magnifique manifesta­
tion lui-même de l'art du 16me_ siècÎe. 

Cette première entrevue si encourageantequ'elle ait 
été, ne pouvait donner de résultats efficaces, qu'à la 
condition qu'elle fut suivie de démarches pressantes 
p~ur la réalisation des promesses ministérielles. 

M. de Guébriant n'a eu garde de l'oublier et il a pour­
suivi les pourparlers, de façon à' ne pas laisser refroidir 
la bonne volonté ministérielle. 

La grande préoccupation de la guerre, qui l'emporte 
sur tout autre .intérêt n'a pas p~rinis d'obtenir une solu- . 
tion _aussi rapide qu'en temps normal. 

Cependant, dè~ Juillet Ül17, a:vecleeonc~urs de M. For­
tin, sénate~r du Finistère, des résultats appré_ciables 
étaient acquis. · ' · 



-:::,•, ··: .. ' 
~: . . . : ~ ' -: . .. ' 

. M. Marcel, ~r{ihitecte en ehè.f ·des Beaux-Ard; ctont a·. 
convient de·· reëonna:Ùre la hienveilla~cè 'POl1r· . riot~e 
Société, communiq'u~.it à .M. Le Morvan, architecte 
~rdinaire p. i. à MorliD.x·'un prenlier devis compoit3.nt: 

1 ° _ __;_ La restaùrati'On dela magnifique cuisine dti châ-
teau et de sa cheminée monùmentale; · · · 

2° - La restauration de la salle à manger ; 
3° - La restauration de la salle d'hon11eur; · 
4° _._ La rèst.auration de la salle dite, .salle de billard ; 
5° _:_ La réfection de l'avenue qui, de la ~oute de Piou~ 

gar, mèn,e au château ; 
. 6° -La réfection des jardins et de_s allées; 
Mais un point essentiel avait été' omis; c'était la réfec­

tion de :la chapelle, cette merveille d'architecture, a~ec 
ses proportions hàrmo~ieuses~ avec ses frises précieuses, 
où revit toute une époque d'art et de foi. - ·, 

M. de Guébriant intervi:rît pour q,ue cet <:mblifût ré- · 
paré. 

En même temps que le devis était approuvé, des Cré­
dits étaient accordés pour sa réalisation dès l'année 1917. 

. Ainsi,' de la part de l'Etat, la Société « des Amis de'­
Kerjean >> recevait s~tisfaction · dans une large• me~ure. 

Rèunions du Bureau 

Tout en ex~rçant son initiative du côté des Beaux-Art~~ 
notre Bureau du Comité n'oubliait. pas que pour le déve-. 
loppement de l'œ11vreentreprise il était.nécessaire d'·étü­
dier seigneul:lement les que~tions d'organisaüou, de 
donner à la Société u:rie·solide ar~ a ture. assurée par des 
'régleme~ts simples mais de nàture à coordonner les. ef-
·.forts et-àleurfa:ire, produir;eleur plein effet.. 
. A•cet effet, c{es réunions ont eu lieu aussi souvent que 
l'on:t permis les circonstan'ces. . . 

Il faut tenir compte que la diminution du: nombre des 
départsdè, trains de yoyageurs ne permet plus guère de 
se rendre de Quimpe~ à Morlaix. dans la même journée, 

·et ericore moins à Kerjean, ce cjui entr~îne po~r les 
memb~es du bureau, dispersés dans tout le Départe­
ment ét qui ont 9hacun des occupations p_rofessionnelles, 
dont ils ne peuyent toujours se dégager, une réel~e diffi­
culté à se réunir. ' 
M~lgd ces ob~t~cles, le bureau a répssi à demeurer en 

, .. .' 
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contact 'et a tenu: div'erses· réunions dont lès principales 
ont e~ lieu a Kerjean le 21 avril etle 13 Juillet ; à St-Pol 
de Léon, le 1 7' mars 1917, sous la présidence de M. de 
Guébriant; assisté de MM. le Chanoine Abgrall, Y. L~ · 
Febvre et Chaussepied, vice:.. présidents de la SoCiété, Le 
Morvan trésorier, 'Le Bras secrétaire, Trérp.intin et 
P. Cloarec, membres. 

De ces séahces sont sorties d'utiles résolutio.hs con­
cernant les unes le réglement intérieur, les autres les 
moyens propres à donner à la société· l'arp pleur et l'au­
torité qu'elle doit a,voir pour· mener à bien la. constitution 
du Musée de Kerjean. · 

C'est.ainsi qu'ont 'été décidé~s: . 
1° _,.La tenue d'un registre où sont consignés les 

·compte-rendus des réunions de l'Association, des .réu-
nions du bu'I-eau, <;le~ conférences de propagande. . 

2° - La tenue de deux carnets mentionnant le 1er 

·les objets achetés, prêtés, offerts ~n dons ou mis e~ dé­
..pôt; le second. indiquant lès objets susceptibles d'êt:r;e 
acquis.· . . 

.· 3o - La création. de comités cantonaux constitüés par 
l'ensemble des membres adhérents de ces cantons; 

. 4° ~ Des comités techniques comportant par exemple: 
a) Une section du p:r;éhistorique; . . . · 
b) Une section du Moyen-âge et de la Renaisanc~; 
c) Une section d'art religieux; . 
d) Une section du costume ; 
5~ - La création d'UJ?. comité central composé du bu­

reau de la Société, du Président des comités Cllltonaux, 
'dessecrétaires des sections te·chniques. 

La formation des çomités cantonaux est déjà chose 
réalisée à Landerneau, LesneVeJ1, Plouescat et St~Pol-de­
.Léon. 

Les présidents de ces comités sont munis de carnet~ 
dits ca'I'nets d'indication; 'composés/ de 25 feuillets à.· . 
souches, desti:riés à porter en double .sur le feuillet et\ 
sur le talon toutes les indication·s des· richesses artisti~ .. 
' . ' 
ques dé chaque canton susceptibles d'être recueillies à 

· . Kerjean, par voie de don ou-d'achat. 

" Conférences de Propagande 
.. Les décisions prisés par le bureau, fussent, on le con'"­
çoit, demeurées stériles,. si. on ne leur a;ait donné une 
large répercussion extérieure. · 



Ce fut l'objet de conférences publiques depropagande. 
A la réunion du 20 Juillet 1916 il avait été convenu 

que les réunions du bureau et les conférences se feraient 
· à tour de rôle dans les centres importants de la région. 

Des conférences ont donc été organisées : 

Le 15 jëFrier 1917, à LesnMen: M. de Guébriant a 
exposé 1e but de la Sociétê ; M. Y. Le Febvre et le Cha~ 
noine Abgrall ont à larges traits énuméré les richesses 
artistiques du Léon. . 

Le 21 mars, à Ploue;cat, sujets traités: l'organisation 
de la Société, ses moyens d'action, ses méthodes de tra­
vail, par M. de Guébriant; 

Le 23 août, à Roscoff, sujets traités : le Château de 
Kerjean, par M. Y. Le Febvre- l'Histoire du Léon par 
M. le Chanoine Abgrall. 

Le 16 octobre, à Landehzeau, sujets traités : le château 
de Kerjean, par M. Le Guennec ; les Monuments histo­
riques du· Léon, par M. Chaussepied; 

Le 11 décembre, à St-Pol de Léon, Conférenciers 
M. Paul Cloarec et M. de Guébriant. . 

Ces réunions ont eu lieu sous les auspices des ·muni­
cipalités qui, daüS toutes cçs villes ont accueilli les . 
<<Amis de Kerjean » avec une cordialité réconfortante, 
mettant à leur disposition 1es salles de conférences et 
assum~nt les frais d'organisation. Nous nous faisons ici 
l'interprète de la Société en lt>ur exprimant notre pleine 
gratitude. · 

Pour introduire dans les conféi·~nces un· élément ré­
créatif,· elles .ont été agrémentées d'intermèdes de chant 
et de projections de monuments historiques pu pays, et 
comme leur but essentiel était le recrutement de toutes 
lt~s bonnes volon tés pour aider à l'œuvre de constitution 
du Musée, M. de Guébriant a accepté la tâche· ingrate 
par sa répétition, mais indispensable, d'exposer au 
cours de chacune d'elles le but poursuivi, les efforts 
accomplis, les résultats obtenus et la mission délicate de 
Jaire appel à la 'générosité et au dévouement de ceux qui 
ont à cœur la glorification de la Patrie bretonne par la 
conservation de ses trésors artistiques. 

Le cadre de ce b~lletin ne nous pernwt pas de nous 
étendre sur les snjèts traités par les conférenciers. 
Comme il convient cependant d'en donner un aperçu à 
ceux des adhérents de la Société qui n'ont pu assister à 
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nos réunions, nous croyons devoir reproduire la confé­
rence si docùn1entée de M. Le Guennec sur le chàteau 
de Kerjean qu'on trouv·era d'autre part, en appendice à 
èe bulletin et le compte-rendu de la conférence de St~ 
Pol de .Léon, telle que l'ont reproduite les journaux : 

. Conférence de propagande à St-Pol-de-Leon 

La réunion que la Société « les Amis de Keriean )) a 
' J . 

tenue le mardi 11 décembre, à Saint-Pol-de-Léon, a ob-
tenu le plus vif, et aussi le plus légitime succès. 

Organisée sous les auspices de la municiphlité, elle 
avait attiré dans la salle du Marché couvert un public 
de plus de 600 personnes, au nombre desqueÙes on com­
ptait l'élite de la population Saint-Politainc. 

. Sur la scène avaient pris place MM. de Kerdrel, adjoint 
au maiee; Conq, vicaire qui repl'ésentait M. le Curé de 
St- Pol, M. le supérieur du èollège libre, M. Larher et 
les membres du bureau, MM:. de Guéb'l'iant; président; 
le Chanoine Abgrall et Chaussepicd, vice-présidents ; 
Trémintin, président de la section de Plouescat ; Le 
Morvan, trésorier; Le Bras, secrétaire. 

La séance s'ouvre par le Bro gaz ma Zadou, chanté par 
un groupe de gracieuses jeunes filles de St-Pol-de-Léon. 

. · M. le Commandant Cloarec prend ensuite la parole. 
Sa conférence, magistralement documentée, qui em­

brasse dans un raccourci d'une lumineuse clarté toute 
l'histoire maritime de la Bretagne, avec les mœurs et les 
coutumes des races successives, hommes de l'âge, cl~ la 
pierre polie, Gall, Kimris, Armoriques, etc.', qui ont 
occupé notre presqu'île, tient pendant une heure en 
éveil l'intérêt soute1iu du public, sans ·cesse renouvelé 
par la variété que le conférencier sait donner au dévelQp­
pement de son süjet. 

De l'histoire générale, M. Cloarec passe à l'histoire 
particulière de no<re région, évoquant la défàite des Fri­
sons, près cle l'Ile Callot, le combat de la Belle-Poule ct· 
de l'Arétlwse près de Plouescat, les ruées toujours victo­
ri~usement repoussées des Anglais· sur Morlaix, . l!ls 
exploits de Hené Barbier contre les pirates, les méfaits 
de Gùy Edern de la Fontenelle. 

Pour atténuer l'austérité de l'Histoire trop souvent 
rougie de sa~·g, il rappelle avec une verve imagée les 



·, ' 

·, oo,ntu~es hi~arres.des anciens marins, . . .. celies quL 
', con,sista:it ,à -attacher l'e 'mousse' au grand mât 'et' à le, 
fouette~ copie\rsemèntpour fair~. tourner le 11ent, ou en.,. 
core il puise à pleines mains dans le trésor> merveilleux 
de la tradition et de la légende. · · · · · ' 

Et le conférencier a fini de parler que l'au"ditoire 
charme se_ représente encore St-Vougay traversan.t 1a 
la mer. sur un rocher et débarquant à Penmarch,. d'où 
l'indiscrétion des habitants exigeant chaque jour un 
miràcle, le force à se réfugier au lieu ql!li porte aujour­
d'hui son nom; évglue suries ·flots.tourmentés avec. les , 
pêcheurs de l'Ile de s·ein qui recueillent. dans leurs 
barques les âmes des morts, s~assiedavec lès chevaliers 
du roi Artur autour de la table ronde, accompagne la 
'fée Morgan~ qui rève suries ~ri:\res de l'Elorn et mêle au' 
murmure du vent· l'écho de sa. chanson plaintive. 
. La cai1serie de .,M .. Ch~ussepied, l'écr~dit architecte 

des mo~uments historiques, de. Quimper est écoutée, 
pouyons-nou~ dire regardée, avec un p'laisir nouv.eau .. 

Elle· consiste en effet ,dans le· èommentàire. des ,vues 
,des monumelitssi nombreux et· si l;ëniarquables de rwtre 
pays~ qu'à l'aide de la lanterne magique, M: le Chanoine 
Abgrall fait défiler avec maestria sur l'écran: 

· Les églises d~ Kernitron,-de Landévennec, de St..:Pol­
de-Léon, le Kreisker, le Folgat, le élocher et l'arc de · 
triomphe de Berven, la fontaine de St-J ea:n.,.dÙ-"Doigt, etc::. 
etc., sont ainsil'objet d'une étude approfondie, d'a:per-:­
ç,us ingénieux, de comparaisons origjnale:s, constituant 
un enseignement d'une haute portée artistique. ·' 

M. d~ Guébriant ~omplèt~ l'ii.;térêt de la séance, en 
retraçant sous ·une forme attrayante l'hi~toire du 
château . de Kerj,ean, . si ,fertile en .• épisodes tragiques 
ou.· toÙchantes et no~a:mment l'ave~tt:ire dont Françoise 
de Quélen, épouse de René Le Barbi'er,.fut la spirituelle,·· 
et vertue~se héroïne:,' ' 

Il termine en exposant.kbut esse1,1tiél ·de.la'réuriion, · 
qui est d'aide~ 1;1 société des. Amis dé Ker jean dans 
l'œuvre qu~elle, a entreprise' .de sauver de 'l'~ubll les 
riches·ses artistiques ·du Léon, en les .recueillant di:uis· 
les vastés salles·.du château~ . . . . ' . 

· • · Il indique:( dequèlle façon, soit en, s'inscrivan:t èomme 
'_m~mb~re !l~u(cript.eur7 s~i1;'par des dons, des.dépôts. et 
meme de sufîj>les. mdiCatwns; chacun peut· apporter un ' \ ·l . - . '' ' . -1 
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concou~s util'eà la .Société, et conclut en faisant appel
1
à­

tous /ceuX: qui ont. à cœur de copserver les ti:aditions 
de l'art breton pour la glorification de là petite patrie 

. Léonaise · ·- · · 

La partie co.n<_}ert, ne fut pas moins goùtee . de l'assis­
tance; 

' . -
' ' 

Les organisateurs ont eu l'heùrense idée d'inviterJse 
réunir un groupe de jeunes filles; Mlles M. J. Crenn, P. 
Guénégan, A: K~rgrist, JV{ Mesgen, J:. Paugam, M. P~u- . 
liquen, M. Quélénnec,. T. \l'anguy, qui se sont Il1ises 
avéc ardeur àl' étude de nos anciermes chansonsbretonnes, 
et n'ont pas tardé à savoir les interpréter avec uri vérita.:. 
ble talent. . · .· 

La réunion des Amis dè Kt:rje~~ a joui de la primeur 
de ces chants d'une douceur. penétranie. . · 

C'est ainsi qu'on ac'clama Bro'g·oz rn.a~?adou et un air 
··gallois anHidi nôz, magnifiquement èhantée par toutes les 

aimables artistes. 
L'audit.oire éclata e.ncore .en bravos lorsq~e furent , 

interprétés fiitaon ar Lochen par Mlles Crenn etPouliquen, . 
· ·Celui q.ui alla voir' sa fiancee en enj'er par M~1e Guériégan, 

Prestzt tabatieren hymne au 6idre par Mlles. Mesguen et 
et.Crenn, et Kànouen ar Bastoret Saoui, cha,nson dia­

.·, loguée; par.Mli~s Paugam et Kergrist. 
Mme Gysin, se montra comme toujouq; une artiste 

consommée .. 
· En résumé la réunion âes .'\mis de Kerjean fut une 

fête char~ante, régal del'esprit des yeux et des oreiÎles 
. dont il faut félic,Ùer l~sorganisateurs et tous ceux qui 
leur prêtèrent ,leur concours. · · 

. , Les acquisitions de la -Société 
Le bureau, se préoccupa'nt d'avoir des élé~ents pour 

garnir lés salles au fur ét à mesuTe de leur aménagement 
a fait djverses tournées de prosp.ection dans la région, à 
Landivisiau, Guimiliau, Sizun. 

M. Trériüntin s'est plus particulièren1ent chargé d'e la. 
région de Plouescat,· Cléder, St-Vougay, et a relevé dans 
de• nombreuses fermes des IT!eubles intéressants,. bahuts 
coffres, az:moires, dont il a pris~soigneusenient note et 
qui 'pour~ont ê'tre J'objet de' négociations. lorsqu'une 
commission d'a.chat ;mra éte nommée. .. . 

Voici la liste 9:ës objets achetés ou offerts que pos~M.e 
actuellement là ~oc'iété : · · · 



Meubles 

Achats 

Une Huèh-e gothique 
Un Coffre Henri lV 
Un Lit closrimaissarice 
Un pre~soir (armoire renaissance) •.. 
Un Grand coffre datant de 1654 
U11 Coffre à rosace . 
Un Coffre renaissànce 
Un Coffre 
Une Huche renaissance 
Un Lit à colonnes. 
Un Banc clos 
Un Fau_teuil 
Six Panneaux gothiques et-renaissance 
Un Lit clos ·-

Un Berceau, don de M. Y. Lè Febvre 

Collection de Monnaie trouvée à Kergonadeca'h 
'Don de M. de Guébi-iant 

Un Soleil d'.or Henri . VI 
Dix Pièces du terops de Charles V, Charles VI · 

·. et aù-delà. · 
Ci11q Nobles, la rose Edouard d'Angleterre. 
Une Noble Philippe Le Bon (Bourgognè) 
Sept Ecus· d'or Charles VII (France) 
Quinze francs à cheval François 1er ou Fran-

çois II (Bretagne) . · , ' . , 
Cinq Nobles Henri VI d'Ângleterre 
Deux Ecus d'o~ Charles VI (France) 
Trois Ecus d'or Louis XI ('France).· 

Objets· religieux 
Dons en provenance de St-Pol-de-Léon 

.Une Statue St'-François de Xavier 
Une Statue St-François dé Paule 
Une tête mutilée du Christ 
Une,Statue St-Isidore · 
Une Statue N.-D.-du-Bon-Secours . 
Une Piéta ~utilée 
Un Ange gardien doré · 
Une Croix de· pierre· 

·Une. Vierge 
Un ·P.ann·eau sculpté St-Martin_ 

-.Un Bénitier 

. " '. 

·Un Christ 
Un St-Juhen 

Dons· de JYI. Le ·Gnennec 

Un St-Anioine · 
1 

Une Vierge 

Vi :ill es faïenées' 

· Dons de irllle Le Le:;, à ,St-Pol de Léon 

Une Statuette de Ste-Anne 
Un Pot à eau 
Deux Motifs: un lion couché . 

un lion couronné 

Vaisselle 

Achats de la Société · 

Six assiettes ~ Un . bol e~ vieille faïence 
un moule enbois pour couper le lard: 

Don de il!lle Le Lez •. 

Une soupière. 

Tableaux et dessins 
\. 

Dons de JYI. Bavard, dè bforlaïx 

Un tableau -:-Intérieur breton (Canet) 
Un petit tableau :Vieille maison de Morlaix 
Don·de. l'auteur-Mme Delangle lYialfilâtre 

Un ,grand tableau (paysage) 
Dol}s de M. Le _Chanoine Abgrall 

Un Dessin: Le Clocher deLa:mpaul-Guimillau 
Hauteur 1 m. 60 

Un Dessin; Roche Toul . 
· Deu'x Dessins coloriés: 1 ~. X O. 65 : 
Sept Croixpattées supposées car_oli?giennes 

Dons de ~W. Cha!tssepied . 

Un dessin : Le Château de Kerjean. 
Dessins divers: Fragments d'architecture ,du 

château de Kerjean ; campaniles, lucarnes, 
portail d'honneur. 

l\iinéralogie 
Dons de M~ Y. Le Febvre 

Une collection de débris d.e poteries provenant des 
fouilles de Go~ré-Ploué. 

Un.e collection de débris de poteries gauloises et gallo­
romaines. 

Un.e collection de silex taillés et haches de pierres . 
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Ùri Cristalhexagonal d'émeraude provenant 
··de .f>lounévez-Lochrist 

La Société est en possession de~ troï's piliers dits « du 
supplice », magnifiques colonnes monolithes . qui sont 
disposés près d1.1 château .. 

· . -Coiffes et Dentelles 
Do"rt .fie jJ!Ime Quélennec 

Une Coiffe de ~en\elles anciennes (cornettes) 
• -Don de jJ!Ime la Marquise de Lescoat 

Un châle de la région de Pleyber-'Christ 
·Don de Mme jJIIal·tin, de Plounéour-lYiéne::; · 

Un fic-hu blanc, brodé 
Deux pièces de broderies 

Don de M. de GÙéb.riant 

Archives de la selgneürerie ·de Kergoürnadeach. 
' 

Liste des ·Mèmbres de la Sociètè 
La Guerre a dispersé sur les champs de b~taiile nombre 

de ceux qui ont le culte de l'art, des deuils douloureux · 
se sont a~sis aux foy·ers.bretons ; la préoccupation d'un 
avenir, qui sera, nous en avons la· ferme conviction, u_n 

·avenir de gloire par le triomphe dé nos armes, mais 
qu'ilfaudra payer encore par.d'héroïques sacrifices, toùtes 
ces raisons ont nui naturellement au recrutement de nos 
adhérents .. 

Cependant l'œuvre entreprise par les « Amisd.e Ker­
jean· 11 préparant l'après-gu~rr'e, tendant à la glorifica:­
tion de notre petite patrie léonnaise, se justifie si bien 
que déjà de nombreux concours nous sont venus. 

Voici,eri effet la liste de no~ adhérents: . 
· Membres Bienfaiteurs 

M. le Comte de Guébriant, St~Pof-de-Léon. 
Mgr. de Guébriand, St-P,ol-de-Léon. . · 
MM. Duc de Trévise, 12'8, Faubourg St-Honoré, Paris. 

· Trémintin, Conseiller-Général, Plouesèat. 
De L'Hopital, Conseiller-Général, Landerneau. 
Nicol, Négociant, Lesneven .. · . . ._. 
De Lescoët, Propriétàirè, P.leyher-Christ,. 
Viliièrs, Sénateur, La~dérnèau. 
De Pennànros, Sénateur, Douarnenez. 
De Kermenguy, Maire, Clédër .. 
Cloarec, 14, Boulevard St-Germain, Paris. 

Mme Vickers, Roscoff. 
Thorn Post, Morlaix. 

1 \ 

· MM.· Fortin, Sénateur, St-R'en:J.n. 
Michau'x, Kéremma, Tréflèz .. 

. Tréanton, Négociant, Berven. 
Mme Glaizot Henri, Bel-Air, Landerneau; 
Mlle de L'I:Iopital, Tré~ar·i~, Landerneau. 

.Membres titulaires 
MM. JY.lonestier, principal du Collège, Morlaix. 

Lalande, Professeur, Morlaix. 
Lédan, Professeur, Morlaix. 
Hervé, Maire, Morlaix. 
Frogé, Directeur de la Banque de. France, Morlaix. · 
Mauviel, Libraire, Morlaix. 
Bavard, Dentiste, Morlaix. 
Le Feunteun, Négociant, Morlaix. 
Braouézec, Négociant,. Morlaix._ 
Herr, Négociant, Modaix .. 
Hamon, Imprimeur, ·Morlaix. 
K~ervellec, Imprimeur, .Morlaix. 
Bodros, Négociant, Morlaix .. 
Philippe, Receveur des Finances, Morlaix, 
Artur, Courtier, Morlaix. 

· Croissant,, Avoué, Morlaix . 
. . Le Febvre Charles; Avocat, Morlaix. 

Mme Paul Le Gac, Morlàix. 
MM. Joncour, Négociant, Morlaix. 

Fleury, Ancien notaire, Morlaix. 
Cavàlan, Négociant, Morlaix. 

· Delangle, Maire, St-Martin-des-Charnps. 
. . ' . ~ 

Abbé Corre, Chanoine,.Quimper. 
Uguen, Chanoine, Quimper. 
Gab .. Pouliquen, .Abbé, Quimper:. 

MM. vVaquet, Archiviste, départemental, Quirn.per. 
Mme Le Bras, Hôtel du Léon, Landivisiau. 
Mlle- Que innee, Landivisiau. 
M. Dabadie, 'Percepteur, Landivisiau, 
Mme Y. Lé Febvre, Lannion. 
M. Dizerbo, institut'eur, Plouescat. 
Mme Salmon, Plouescat. 

. MM. Duverger, Maire, Plounévez-Lochrist. 
· Baron Nielly, Château duMaillé, Lanhouarneau~ 

Abbé Rolland, ·Meilars .. 
Mével, Recteur, Plouriévez-Porsay, 
Ollivier René, Eleveur, Plouvorn.. ' 
Commandant Devoir,· Brest, 

1 
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lzenic, Notai:re, Landerneau. 
Desmoulin, Imprimeur, Lànderneau . 

. Robert, Représent~nt de·- Com~erce, . Landerneau, 
Mazé, Entrepreneur, Guimiliau. 

· Cloarec, Recteu~, St-Vougay. 
Torillec, Kerjean, St-Vougay .. 
Larher, Agent~voyer, St-Pol-de-Léon. 
Chevalier, Négociant. Saint-Pol~e-Léon. 
Faujoür, Suppléant juge de paix,· ,Plouzévédé. 
Jézéquel, Secréta:ire de Mairie, Plouzévédé. 
Badenen, Commis de Marine, Morlaix. 
Justrabo., Ingénieur, 14, rue Keris, Quimper. 
Coroller, Hecteur, Plouider .. 
M~guet, Recteui·, ·Ploudaniel. 
Le Guep., Prof~ssetir, Lesneven. 
Simon, Recteur, Guissény. 
Le Guen, Recteur, Kei;nilis. 
Moennà, principal- au Collège, Lesneven: 
Pondaven, Profèsseur, Lesneven~ . 
Iniza~ Viricent, Maire, Kernouès. 

· Perrot, Adj_oint Maire, Lesneven .. 
Vicomte et Vicomtesse de Vincellas, Château de­

Lescoàt,' Lesneven. 
. :pocteur Odèyé, Maire, Lesneven. 

Mme Louis Sc.ùbigou, Le~neven. .. 
MM. B'\rj()U, Notaire,L.èsneven. 

Balay, Lesneven, 
Cornic, Vétérinaire, Lesneven. _ 
Cardinal, Chanoine, Ploügastel.:Daoulas., 

.· Tréa.nton, Négociant; Be1wen. 
Mmé Le Gall, Berven. · 
MM. L. Vérine, Negociant, _Landivisiau~ 

Docteur Loussot, Médecin, Landivisiau. 
·.Guyomarch, Négoci.int, Berrien. 

Abo-rall- - -~ ô .l 

Bureau 
Le Morvan, 
E. Le Bras, · 

· 6h~uess~~~:~~' 

1 
Mlle Abgrall M., Lampaul-Guimiliau. 
MM. Peyron, Chanoinè, Quimpe'r. - . . 

Swiney Georges, Plouégat-Guerrand. 
Alhia'ume, Artiste Peintre, Le Quinql1is, pres Lan-

derneau.. . 

f 

. . . . 

MM. Alb. Rodel, Industriel, Bordeaux, rued'Avian, 46: · 
· Huitric, Aut6mobiles, Morlaix: 

- Corcùff, Entrepreneur, Morlaix. . . 
' Duvàl-Duha~el,'Landerneau, 14, rue deJ)aoulas. 

Coué,· Négociant, Landerneau;. rtie La Tour d'Au-
vergne. . . . 

·le Curé de Plouzévédé. 
Docteur Quintin, Plouescat. · 
Le Verge, Adjoint-Maire, Plounévez-Lochrist. 

. Bal<;on, Ent~epreneur, Pl()ugar. 
Lavalou, commerÇant, Plouescat. 

Mme TangÙy, Plou~scat. . 
Jaouen, Plouescat. 
Cadour, Plouescat. 

MM. Geffroy, Notaire,· Plouescat. 
. Paul Vézo, Plouescat; ' 

De Guéléran, ·Pha-rmacien, Plouescat. 
Châtel, Instituteur, Plouescat .. 
Laouénan, Negocia~lt, L.anâern~eau. 
Le Cu.ré de Plouescat. 

. Mme P. Trémintin, Plouescat. 
MM. Le Chànoine Tretissie1•, Curé de St-Pol-de-Léon. 

Le Guennec, Bureau dè 1. A. :R .. O. M. N.,: 939 
· · Poudreriè du Moulin Blanc •. · 

Mme Ci v el, 31, rue J. Macé, Brest. . 
·. -M_.' LeMoing,auM~squéan,eriGoulirzon,parQui'mper: 

Mme Le Goaziou, li~rai-re, Morlaix; . ( 
Mlle Philippe, Ile-de-Batz, .. 
Mme de Castéja~ 42, rue Bassano, Paris ... 

Comtes!)e Alfred de Guébriarit,, 46, rue Copernic~ 
Paris. · 

MM.· L. Fabulet, 76, ;ue des Charrettes, Roilen. 
_Docteur Gaillard, R.osc()ff. · · 
D~ Parscau, Avocàt,-R~!lcoff. 
Abbé Qtieinnec; aumônier,- St.:.Luc, Roscoff, 
Vacher, Négociant, .Mçn:laix. . · 

, . Du Bry, 19, rue Lhomard, Paris (5e). 
._ Mqe Salaun;. Kernitroun, Roscoff. . · 
· · Th~. Grosjean, Artiste-Peintre, 1,- rue Valitofl;, 

·Clichy-· (Seine). 
Mm_e Le Cozie; St-Pol de, Léon: 

Barronne Th éna rd, 6, rue St-Sulpice, Par,is.' 
Mme J. Meyer~Roussel, 2; rue de Mairie, .Ste-Adresse 

·, I,.e Havre. 



Gayet, Cons'ei~ler Général, La~derneaÜ. 
Abbe Corre,- Curé, Landerneau. · 
-Abbé Guézennéc, .Recteur; Pencra:n. . _ -
Henri LeForestier de Quillieni Màire, La Martyre. 
Armarid Le Forestie~ de QÙillien, Kéréol, Lan-

derneau. 
Mme:BarÜlé, 6, Plàcè La Tour d'Auvergne, Brest. 
MM_. de Rusunan, Négociant, Landerneau. 

Abbé Berthon, Chapeiain dela Providence) Lander:.. 
- - neau; . 
'Abbé Guy;nd,. Vicaire, Landerneau. · 
Boücher,,Négoc1a·nt, Làndernèaü .• 
Le Bos Edmond, Industriel, Landerneau: _ 
Léonard, Conservateur du ;MUsée, 21; rue d' Algé-
s1ras. Brèst. · _ · · · · 

MB• de Boisanger, Château de Kerdaoulas, St.-Urbain. 
MM. Guyade~, Sculpteur, Boulevard de la Garè, ~an:-

derneau. 
Docteur Sée, Dieppe~ 
Surel, Peintre; Nantes. 
Abbé Pm·rot, mobilis~. • 

\: 

, \.. 

Conférence dè M. Le Guennec: 
'! 00000~0000000000 

Le· Chât.eau ._ pe · Kerjea_l). 

En Basse-Bretagne-, a dit.Miclielet, tout est petit, ehos,es 
et gens. Certes, les raisons· ne manqucnt.pas de s'ins:: -· 

·. crhe en faux contre cette assertion elu célèbre historien, 
car il y a tout de niè-me chez nous un certain nombre. de · 

-grandes éhose-s :.la in er d'abord, qui· encercle nos côtes· 
de ses horizons infinis ; puis lés clochers si droits, si 
hardis, qui ja:illi'ssent vérs le ciel d:un bel élan magnifi­
que ; enfin,_ etsurtout le cœur des gen;>, dont la guerre · 

. actuelle, où les régiments bretons 'se sont montrés, de 
l'aveu des ennënüs, les meilleurs de France, a $i cruel­
lement mag·nifié les verflls de 'ténacité et de sacrifice. 
Souseertàins rapports pourtant, laparole , de Miqhelet 
n'est pas une contre-vérité. La statuie humaine atteint 

. généralement chez nous un , dével_oppenient. inférieur à 
· celoide nos voisins. de Ne>.rmandie et_ du Mainè, et nos • 

.. monuments ;ont, pour beaucoup, . assez modeste. appa-
~:eùce. Us se rattrapent d'aillé·urs -par la quantité, par 

- l'émiettement de chefs-d'Œuyre quï'fait l'un des. plus 
·puissants charmes deTArmoriqiie-. Mais nos catliédrales . 

.. · danseraient. à l'aise dans les. immenses . vaisseaux de 
· Cha~tres, de Rouen; . 'd'Angers, de .Reims--~ cette mer.:. 

veille unique .férocement massacrée pa:r les obus dè la 
· Kultur allemande -et. nos. èhâteaux,nos :manoirs, sont 
·loin d'égaler· en proportions les donjons de.Làngeais, de. 
Tournoël, de Pierrefonds, P!!-S plus qu'·en rièhesse les 
se.ignellriales demeures _ciselées . pierre à . piene, comme 

·-_ 'desjoyaux gigantesques, pâ.r les -~rtistes. ·de la Renais-
,\ ' ( ·, . ' -

sance, 
. Le Finistère possède tout~fois - très rare et d'autant · 

plus heureuse exception --'-' nn château· vraim~nt monu-, 
mental, mi-forteressè et mi-paiais, élevé dans la sèconde 

<moitié dù seizième siè.cle sur un plateau bocager du 
'Haut-Léon. Ce châÙ)au0 c'est Kerjean, situé dans la' petite 
commune de.Sf:-Vougay. Bâti tout .en:tier de granit, il 
emprunte à qette pierrèéternelle un peu. de rigidité, une 
·robustesse bien assise :que n'ont pas les c.astels tou_ran­
_geau:x', faits d'un caleaire grisâtre et mallé~ble. Mais un 
juge averti, M: Palu$tre, déclare sés galeries dignes d'm~e · 

_, 



m:~Î~·on royal~ êt l'appareil g·uerrièi' de son enceinte l'Îp1~ 
p~essionne,yisihlemént. Du reste, Kerjean ·~ reÇu une 

·consécration .officieile ·de son niérite. architectural, lors­
que les Beaux-Arts l'ont acquis poùqr installerun Musée 
Régional, une sorte de. tenipl~ cledié, :~ dit M. Dujardin­
BeaurilètZ, à to·utes les gloires de la Bretagne ancienne 
et moderne. L'idée est heureuse et le programine.vaste. 
U:fie Société s'est foridéepourle réaliser, sous le n~m 
d~s« Amis de Kerjean »et, désireulle de recruter des adhe­
sions et des concours, nous a demandé de tracer à grands 
traits 'l'histoire passablement mouv~mentée et· dràma-· 
tique de c'e.beau châteaÙ; en soulignant, chemin faisant, 
l'inté;rêt qui s'attache aux diverses parties de ses édifices. 
C'est ce que nous allons tenter d'exposer dans le présent 
travail. 

Kerjean offPe lâ particularité ·de ne point avoir de passé 
féodal. Le Dictionnaire d'Ogée; publié ·sous Louis XVI, 
prétend qu'il a remplacé. unè ancienne place-forte 

. maintes fois assiégée sous les ' ducs, mais on ne t·rou ve 
trace nulle part de ce pell1queux passé, et. les docum,ents 

~ s'accordent à ne nous montrer là, jusqu'aU:, règne 
d'Henri:IIl, qu'un simple manoir, où vivaient, sans éclat 
et sans faste, de bons gentilshommes ruraux. · . . 

Le pre~ier seigneur connu de Kerjean;vivant en 1.4~5, 
était mâ.ître Hexüy Qlivier; époux d'e Catherine de Lan­
rivinen. A cette vertueuse dame il advint, nous raconte· 
Kerdanet, une plaisante aventur~· d~nt . elle se tira .a~ec 
autant d'esprit que d'honneur. Mais certains préfè~ent 
atb:ibuer le mérite de son stratagème à unè aùtrè châ-~ 
telaine du lieu, Françoise de Quélen, . que nou~ rètrou:.. · 
verons bientô't. · . 

Vèrs 15QO, Ja terre de Ker]ean passa, par voie d'échan­
ge, à YvesBarbie~,. sie~1r de Le~tor;han .. Cette famÜle 
Barbier, "alors peu connue, ma:is ql.ü devait rapidement 
devenir puissante et fameuse, n'est pas ·d'origine basse,­
hretonne. Elle semble ~tre venue.de Pontivy avec le sire 
de .Rohan, lo~S~l,le celui;ci, ayantepousé en 1363 Margue­
rite de Léon; annexa: le magnifique hé.ritagede sa femme · 
à ses. fiefs du Porhoët. Yves Barbier, l'acquéreur de Ker­
jeàh, laissa deux fils, Jean, procu~eur de la cour de 'Lan-
derneau, etHan1on, prêtre. Par son ambition· quelque 
peu intriga11te et, accapareuse, cet .Hamon Barbier fut le 

_prirtcji>al artisan de la grandeur dè sa maison •. Parti 
·.· d\m simple canonicat de la cathédrale de SV·Pol, il ma- · 

n<:Buvra si su,htilemcnt qu'il passa~t, peu d'années après, 
pour être le plus opulent préhendiei' du pays ; on liü 
connaît plus # virigt charges et bénéfic~s.: conseiller au 
Parlement de Bretag·ne, abbé de Saint:..M~thiè~:-du.:.Bout­
du:Monde, chanoine, archidiacre; official et scholàstique 
de Léon, Tréguiû, Cornouaiïl'eet.Nantes et recteur de 
seize grandes· et riches paroisses, sa~s parler: de divers 
prieurés et chapeÜenies de moindre, ~ais no,n négligea-
ble rapport. . 

Cela est coquet, on en conviendra, et fait ~oinprendr~ 
lfl. question du pape Jules III, s'étonnant, après le trépas 
(jù dit Hamon, d.e voir tant de bénéfice§ vaquer d'un seul 
coup, et s'infOI'mant si tous les abbés de Bretagne étaient 
II?-Ort!? en même temps. Un~ telle accumulation de bie-ns, 
jointe à une sage économie et à une prûdente gestion. 
permit à l'avisé ·chanoine d'enta~ser force ·pécune dans 
la belle. demeure qu'P s'était fait bâtir et qu'on montre, 
enc.ore à St-Pol. ·Cependant, Messire Hamon méditait· 

. d'entreprendre une construction àutrement arandio3e'. 
. ' ',' . ' . b ·' 

il rêvait, assure-t-:-on;· d'un château sans l'Ïval, éclipsant 
. les résidences les plus prônées du Léon, co~1biriant les 
enchantements rafiinÈis de la Renaissa-nce avec les dehors 
redoutablès d'urie-bastille hérissée de créneaux·. et de 
bombardes. Il voulait, pour tout dire, ·créer au profit de 
sa race un horhe merveilleu:x, un incomparable· asile où 
elle eùt pu braver les coups du sort; se. rire des malan­
drins qui écümaient la ~ampagne, soutenir à l'occa.sion 
un siège en régle, .s'abriter et prospérer durant . une 
longue sutte de générations. · 

~n pareil dessein peut paraître entaché d;orgueil; du 
moms ne décèle-t-il pa:s une âmè commune. En sa faveur 

. le bon d~anoine merite_bi~n·_que nous l'absolvions des: 
.quelquespec~adilles que lui ont a~1èrenient reprochées· 
ses CO:(J.temporains. Tout cela serait-il· prouvé, qu'Ha­

_mon Barbier n'en aurait pas moins droit à ·notre re-~on-, 
na.issance, en considérati~n. du heau momill;.e'ut que no,us 
lm de_vOJ1S, COmme Oll excuse ces grands financiers. de 
jadis; les Boschier, les Berthelot, d'avoir peut.-être gra­
pillé plus qu'il ne convenait dans les coffres de l'Etat, 
parce'qu'ils ont enrichi ~~ patrimoine artistique de la 
France d'admir!J,hles châteaux tels que Chenonceaux, 

. Azay.;.le-Rideau et autres·. .. . · 

Hamon Barbiù mourut en 1544 ; il n'avait pu donner 

'·t .• 
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corps à ses projets; mais ill~s féguait à SOiljeun~ neveu . 
Loui,s Barbier, avec un héritag·e ass~z riche pour _lui 
permettre deles réaliser danf? toute leur ample_ùr. A ce 
mop},ent~là, Lo.'uis Barbier était encore' sous 1a tutelle de 
sa mère Jeanne de Kersausori; celle~ci sortait à peine' 
des tristesses du veuvage et des embarras d'un' long et 

· coûteux pi·ocès contre les co~missaires royaux ,qui pré­
tendaient dénier' la noblesse des Barbier et réunir leurs 
fiefs ali domaine de· la couronn:.;. Un ~rrêt du Parlement 
de Bretagne, r.el}du en 1541, para au désastre en recon-­
naissant l'antique origine de la famille; mais cette épreuve 
dut encore·r.enforcer chez Louis Barbier le désir d'a-ffir­
mer sa n~blesse, d'autant mieux qu'elle avait été plus 
discutée, et de remplir les i~tentions de son défuntoncle 
en'bâtissant un château tel que les plus puissants gentils-: 
hom.mes. du pays, naguère acteurs et témoi-ns de ce dra­
me judiciaire, n'en pussent égaler.la ma'gnificence.. · ' 

C'est probablement vers 1570 queL'ouis Barbier, veri.ant 
d'épouser sa troisième lemme Jeanne de Gouzillon, ·(on 
se remariait beaucoup dans la famiJle), veuve elle-même 
et nantie d~-un large douaire, crut le .moment venu de 
mettre en branle picoteurs de pierre et maçons. ·Tout. 
auio~r Çle l'ancien manoir, encore épargné poùr quelqves 
annees, un architecte inconnu commença les tranchées 
et ies terrasses du formidable quadrilatère cr.énelé qui 
devait enclore_ lafüture habitation Cette enceinte·, par 
ses proportions et son menaçant aspect, frappe toujours 
d'étonnement le visiteur. Ge n:est pas la fortification féo­
dale,-hautes courtines .et to,urs rondes, mais déjà presqÎ1e 
le rempart à' la Vauban, ent'erré à 'demi, percé. de rrieur-

. trières à.· feu de sape et cerné de douves profonçles; Elle 
mesure 250 mètres dtcdong sur 150 mètres de Iàrge; et 
un gros bastion carré se dressè à cha9ue . angle; ~an- · 
qu~nt de robustes murailles dont les terre-pleins ga~ 
z-onnésahritent un ensemble-d'escaliers, de coulol.rs, de 
casemat~s yoùtées où cinq ceilts soldats tiendraient' .à 
l'l).ise. _ . ._ . _ _ _ . 

-· Les seigneurs voisins de Seisploué-Maillé et d~ Ker~ 

.. gournadéac'hne-pureht voir, sal).s un violent'dépit, cette 
jmpo::;ante bastille surgir de terre et lever ses remparts 
dominateurs sur la contrée oi-t ils régnaient naguère en 
suzerains incontestés. C'est tout aù plus s"ils .ne dénon­
cèrent pas au Roi l'honnête Louis Barbier comme un fac.,­
tieux, méditant de noirs des_seins de sédition ct de bri-
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gandages. Ce fut bien pis encoi·é lorsqu'ils aperçurent, 
dépassant ra ligne festonnée des créneaux, .un fastueux 

. en semblé de pavillons, _:.de _sveltes poivrièr~s, de fins cam:­
parliles, de bâtiments dont !;élégante et nob1e · ordon­
nancé reprodùisait, da_ris un canton p'erdu de Basse-Bre­
tagne, les son:tptueuses architectures du Louvre et des 
chÜ.eau:x royaux du temps d'Henri II. Aussitôt les Maillé 
entamèrent contre les Barbier une âpre g:uerre de procé- _ 
dure et de. préséance· qui dura jusqu'à la Révolution; i.ls 
prétendaient que Kerjean leur devait l'hommage-lige, et 
enten.daient obliger ses possesseurs à un d'evoir. féodal 
au moins singulier. D'après eux, le seigneur·de Kerjean 
devait condui-re lui-même, chaque année à jotir fixe, a-u 
bourg de L~n,honarneau, un œuf.dans ~rie charrette. Là, 
il avàit à le faire cuire et à le servir i flanqué d'un . qui­
gnon de pain, et d'une bouteille de vin, au seigneur de 
Maillé, qui mangerait et boirait, tandis . qu'à ses côtés 

. ·son vassal se tiendra~t · humblement d~bout, chapeau .. 
bas. 

Cès fonctions de maître d'hôtel répugnaient fort, on le 
conçoit, aux fiers gentilshonini.es de Kerjean, et, plutôt 
que de s'y -plier, .ils traînèrent leurs •. adversaires dans 
l'inextricable maquis de la procédure. C'est en vain 
que dans leurs tactt1IIl~, les Maillé les· comparaient mé­
chamment aux géants qui bâtirent la tour de Babel, aux 
habitants d~ Jéricho bravant la colèrë de Dieu' derrière 
leurs imprenables murailles, à bien d'aùtre~ parangons 

· d'orgueil voués tgt ou tard à un sort funeste, les Barbier 
n'en àvaient cure e't sans s'émouvoir, poursuivaient à 
grands frais l'édification de leur pri'ncière demeure; Les 
travaux durèrent longtemps, trente ans· au moins. Chose 
curieuse, Kerjean n'ofl're 'ni inscription, ni date; mais les 
écussons sculptés au-dessus du portail extérieur autori­
sent à situer sa construction entre les années 1563 et 
i588. En touf cas, Louis Barbier eut la joie de présider 
à son achèvement, car il ne mourut, très âgé, qu'en 1595, 

·ayant I'éalisé le rêve de deux générations, et laissant sa 
·lignée pourvue de la plu·s 'süperb,e maison de Basse-Bre-

. tagne. . . 

Kerj_ean subit à peine lé contre:..coup dés ,guerres de re­
ligion ; pourtantles Ügu_çurs, puis .les Royaux, tinrent 

· longtemps garnisoii dans.Son epceinte. L-'héritier du do- · 
maine etaitalors Ur;t jeU:ne ~nfant, ltené .Barbier-. Son 

. . 



oncle et tut~ ur Jacques Barbier, seigneur de Kerna~, lui 
fit épouser en 1605 Françoise de Quélen, la charmante 
et spirituelle héroïne . dè cette légende que Le Goffic a 
délicieusement'narree dans l'Ame Bretonne et qui, avant 
lui, .avait inspiré Souvestre et du Cleuziou, sans parler 
de Musset et de sa Quenouille de Barberine ... 

On raco:J?.te que René Barbier s'étal).t rendu à la cour 
· de Marie de Médicis, la régente et quelques coureurs de 
·ruelles hü firent un grief de ne point avoir (J.m~né sa 
femme, feignant d'y voir une méfiance injurieuse pour la 
vertu de celle-ci et pou'r les mœurs du Louvre. Piqué au 
vif, le Breton riposta qu'il était tellement sûr dù cŒur 
clé sa dame, qu'il eon sentait_ à mettre l'attachement de 
G~lle-ci à l'épreuve. Quatre des plus irrésistibles muguets 
de la cour acceptèrent la gageure,· et prirent le. chemin 
de Kerjean, munis de lettres. où René recommandait à 
sa femme de leur m'énagà bon accueil. Mais ils ne repa­
rurent plus et l'on n'eut d'eux d'autres nouvelles que 
l'en:voi qu'ils avaient fait, peu après' leur arrivée, d'un 
ruban, d'une épi~gle de collerette, d'une boucle de che­
veux blonds, cl'üne bague .... De tels gages ne ft\.rent pas 

·· sans troubler un • tantinet la belle quiétude de M. de 
Kerjean, et qüelque confi~nce qu'il conservât \en la ten­
dresse de Françoise, il jugea prudent d'aller constater de 
visu ce qui se p'assait chez lui. . . . 

Dans sa hâte d'être i'enclu1 il chevaucha cinq jours 
sans rompre selle, et, sitôt le portail dé son château 
frarichi,.il courut ailX appartements de sa femine qu'il 
trouva seule et paisible, brodant près de la fenêtre. Avant 
tout éparicheme~t, il s'enquit du. sort des quatre gentils:.. 
hommes. Sans répondre, Françoise mena .son mari jus:.. 
qu'aux sous-sols, et là, pa1' le jwlas d'une porte cade­
nassée, elle lui montra ses visiteurs piteusement affairés 
à tisser, au moyen d'un rouet et d'un métier, une gros:­
sière toile d'étoupe. Leurs tentatives pour conquérir les 
bonnes grâces de la dam.e de' céans n'avaient abouti qu'à 
ce dénoueme-nt ridicule. L'un. aprèsl'autre, les q,uatre go­
•delureaux s'étaient, sous-préte.xte .de rendez-vous, laissé, 
enfermer dans ce réduit', et leUr ingénieus·e · geolière les · 
avaient avertis qu'ils y reste~aient jusqu'au retour de son 
seigneur et maître, les avisant d'ailleurs qu'ils ne seraient 
n,ourris qu'autant qu>ils travaill~raient à utiliser l'étoupe'· 
'entassée dans u~ débarrasc voisin. Indignation, prières, 
menaces, tout frit inuÜle.lllêur fall,ut se mettre à l'œuvre 

~et hesognervaille que vaille, souspeine cle mourir de faini. 
C'est,' absorbé~ dans cette étrange occupation, que les 
trouya M. de Kerjean. Trop heureux pour n'êhe pas. in­
dulgent, ille ur rendit\ la liberté, non sans les. plà.isanter 
de leur déconvenue. Gens·. d'honneur au fond, nos mu­
güets convinrent loy~lemeiit qu'ils avaient été battus à 
plates coutures, proclamèrèni que .la vertu de Françoise 

.égalait ses chàrmes, èt se déclarèrent prêts· à attester 
' partout que si jamais la fidélité conjugale clisparaissarit 
du reste du monde, on pourrait encore, la rencontrer 
intacte au fond de la vieille Armori·que. 

Par lettres patentes
1
:de 1618, Louis XIII érigea en mar­

quisat la terre de Kerj ean, « dont le château est, dit-il, de 
si belle et magnifique structure, qu'il serait cligne de, 

·notre recueil et sejour, étant l'une des belles maisons du 
royaume>>. Les contemporains ont ratifié ce jugement 
flatteur et véridique. << La plus belle maison de Breta­
gne J} déclare le bailli Guy Le Borgne - ·« Maison · de 
prince>> écrit Missirien. <<Veritable Palais >> enchérit le 
marquis de Refuge. 

Le titre de marquisat ajo\ltait un:suprêine :fleuron au 
joyau architectùral patiemment ciselé par la famille 
Barbier, mais une fois de plus s.e vérifia !ci le funèbre 

, adage oriental~- << Quand la demeure est achevée,- la mort 
·. y.entre >>. L'annéé suivante, le nouveau marquis mourait 

à 34 ans, et sa tombe se rouvrit 4 ans· plus tard, pour 
' ' recevoir sa veuve. Ils laissaient un 01zphelin de cinq anst 

nommé aussi René, qù'on maria à l'âge de 14 ans, à une 
enfantine .et opulente hériti:ère .·du canton,· Françoise 
Parcevaux, dame de Mézarnon èt de la. Grande-Palue, 
qui comptait elle-même doùze printemps. Une fois unis, 
tous deux retournèrent à, leius études; ils ne commen­
cèrent la vie éommuneqnelorsque René eut quitté raca­
démie. A ce marquis de vingt ans., à cette marquise de seize 
ans, l'avenir seinblait montrer de roses et riantes pers­
p~ctives aussi fleuries, aussi ensoleillées que cel~es qu'en­
cadraient autour d'eux les frondaisons du parc de Ker­
jean; ce séjour enchanlé créé tout exprès pour abriter' 
_dans son· merveilleur _décor une idylle de conte bleu. 
Mais rarement d'aussi radieùses prorrtesses -se ~irènt i-nfli­
ger plus crl:!el démenti. De ces deux êtres jeunes, tendres, 
charmants, la fatalité allait faire deux ~aiheurèux voués 
à toutes les . sou\ffrances_ qu'entraînent. les dissemions 
domestiques, l'incurie, le désordre • et la dissipation .. · 
1 ' • ' ' • ' 
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~'r..mç(}rse Parcevaux, était, dit-on, coquette, friv:ole, · -
dépensière. Elle aimait. la toilette avec passl.on et 'elle 
éblo{J.Ïssa:it la pro:vinceparla splendeur de se.s atours~ 
Dan's le Ha,ut-Léo~, de nos jours encore, on ne saurait 
mieüx complimenter u~e femme bien. parée ·qu'en .. Ill­
comparant à ((la .Princess.e de Mézar.o.ou ''. En fait de 
gaspillage, René ne le cédait -guèi·eà sa femme. L'un et 
l'autre avaient, de plus, un .car:actère obstiné et viole'nt. · 

·Après èent folies ruineuses, ils remplirent et scandali-. · 
sèrent le pays dù brt1it de leurs quàelles, se firent mu-

1 tuellement interdire, se séparèrent avec fracas. Retir~ à 
Paris; près d'Anne d'Autriche dont~elle était dame d'hon­
neur, la marquise de Kérjean se fit attribuer \m. gros 

. douaire,• mais sans grand profit, car le marquis, demeuré 
en Bretagne, s'opposait à toute perception de fermage, 
menaçant les ·tenanciers, bâtonnant huissiers et ser­
vents, bravant derrière ses remparts les ' archers du 
grand-p1:évôt, lls'était livré' à un·usurier de Landern-eau, 
no~mé Le'Dall, qui fut'le mauvais ~énie des derniers 
seigneurs de Kerjean, et aucquel il dut abandonner deux 
de ses plus belles te'rres. · · 
. Pour . ~n finir avë~ . cet époux irascible et ruineux, 
Françoise Pàrcèvaux ne recuhlit -pas devant les plus 
énergiques moyens. Elle obtint.dnParlement de Bre-: 
tagne ~un arrêt condamnant toutbi:mnein~nt son mari. à 
être décapité. Quoique· René ~arpi~r. eut très mauvaise· 
tête, il avait l~ faiblesse 'bien natp.relle d'y tenir ; quand 
lés soldats du maré.chal de-la Meilleraye entrèrent à Ker.,. 
jean pour arpréhenderlè maître de céans, ils trouvèrent \ 
la cage vide et durent se contenter de conduire ·à Brest 
les ca'uons et conieuvrines du chj.teau. L'affairé s'11rran-. 
gea du rèste1 et le marquis vécut encor~? douze ans avant 
de trépasser honnêtemer;tt da:ns son lit, à. Kerc'hoànt, 
prè~ SaiJ:lt-Pot La meill~Ûrepage de 'sa vie, ce sont ses 
exploits c.ontreles pirate~ anglais et espagnols q_ui infes­
taient a]ors les hâvres du Leon ; en 1648, il détruisit, · 

· dansles .. parag~s d'Ou~ssarit, une escàdrilie d'écu_me~rs ·. 
de nier, et cette petite victoire navale, vaillamment enle­
vée·, lui valut la gratitude de tous les. marchands d'aleu.: .· 

. . . . . ' . 
tour.· 

Ses deux fils, Joseph èt Sébastien, suivir~nt les 'pitoya­
bles traces paternelles. · Le cadet s'~rrêta sagement ·à une 
séparation de corps e~ de biens d'avec Robinne Harquin 
sa femril:e, mais l'aîné s'engagea· si avant dans les· voies 

. ,\. 
·.mauvaises '.qu;elles' le. ménèrent à la. 

Marié, alors qù'il était encore écolier, par, un caprice de 
son père, abl!-rîdonné bientôt, bafoué, déshonoré pa:r .s.a 
femme, digne fille du. trop fa:ine~x Làubardemont, ce 
type du magistrat vénal et sans conscience ; criblé de 
dettes, pourchassé .par une. ,meute de créanciers, de 
r.eco~s, ,de sergents, -à laq,uelle il _faisait parfois tête 
avec le cl~sespoir farouche du sanglier traqué, se murant 
alors .dans Kerj•ean, en révolte ouverte· contre les auto­
rités royales ; appréhendé, emprisonné tour à tour à 
Qtlimper, au Pétii.,.Châtelet, à la Conciergerie, à Saumur, 

·à. Pierre;.Encise 'près Lyon, il fut finalement condamné­
à un bannissement perpétuel hors du roya'ume. La lam en-' 
table histoirede ce malheureux est racontée ,dans une. 
supplique 'qu'il présenta au Roi en 1715.'11 était àlors · 
âgé de_ 79 ans ; il avait passé 33 ans en captivité ou en 
exil, et il trûnait, solitaire, sa misérable vieillesse au 
r'ond du Comtat-Venaissin, sans c~édit; s.ans ressources, 

.... réc1uit àune maigre pension que lui servait sanièce;- la 
dame de. Coatanscour, après s'être emparée de 'sès biens. 

· · Cette reqùête reçut un accueil favorable,-eÜe vieux. mar 
quis-réhabilité par la souffrance et le remords, fut resti: 
tué. ((dans sa bonne renommée, honneurs, dignités et pri­
vilègès >>, satisfaction d'ailleurs p"latonique, qui tout au 
plus vint adoucir ses derniers moments. . . 

Hâtons-nous de tourner .ces pages attristantes e.t sau­
tons un demi-siècle. Nous' sommes en,1760, à l'époque· 
'où, selon le mot de Talleyrand, on sa:voure le mieux « la 

. douceur de viv~e))' cr.epùsculè apaisé et lumineux précé~ 
' dant trompeusement la nuit sauglante qui engloutira la 

vieille monarchie française. Kerjean appàrtient alors à 
Madame de Ke~sauson, marquise de · CoatanscoU:r, per­
'sonne aussi belle, aussi fière; aussi imposante que son 
château.Jntelligente; cultivée, épri.Se de luxe, de fêtes, 
de plaisirs délicats, elle àime.à i·èce:Voir somptueusement, 
à grouper autour. d'ellè ·l'élite de's DDbles familles du 
Léon, qui presque toutes lui sont apparentées, et elle 
règ.ne au milieu d'uqe cour quasi:.princiè~e. Les Rohan, 

. les M.ontmoi'ency sont ses hôtes. Elle écrit de spirituelles. 
épîtres, qui, au témpignage sansdoutetrop flatteur d'mi 
de ses c·orresporidants, surpassent celles de -Madame de: 
Sévig~é. Elle rassemble les éléments œuii herbier que 
lOUera le savant Cam,bry. . . 

·Après tan-t de vicissitudes, Ke~jean ëonnàît enfin ùrie 



./, 

ère b,rillante d'animation et ·de gaîté: Chàq\{e j.oür des 
équipages~ carrosses ou berlines emplies de belle dames à · 
paniers, de fringants gentilshommes poudJ:és; aux gi-lets 
à fleurs, aux hal;>its de velours et de satin o·aloimés d'or 

0 . ~ 

quittentles routes cahotantes de Saint-Pol. Landerneàu 
" ., . ' 

Morlaix, pour s'engager àvive alh1re dans l'une des six 
magnifiques avenues qui ray,0nnei1t autour du château,· 
La: principale; è.elle du Colombier, allo'nge .sa sextupÎe. 
colonnade d'arbres séculaires et ses voùtes de bruissarits 
feuillages jüsqu'au Mail, immense aazon cerné de hautes 
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verdures .. Au forid, Kerjean ouvre son portail fortifié 
:dans ?n massif rempart aux emb~asures garnies d'artil­
lerie. Mais par delà ce frontispice rébarbatif, s'érige 
dans le ciel bleu la grâce aérienne de léêters lanternons 
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de pavillons élancés, de combles . aigus à flè~hes et gi-
rouettes, et, le pont levis franchi sur la douve, la voiture 
dépasse le ni.agi~tral· portail de la cour d'honneur pour 
s'arrêter entre de 'hautaines façade's. de granit dont la 
décoration dégage une très bretonne _impression d'élé-
g·ante solidité et <\e sobre richesse. . · 
. . ) 

· La marquise de Coatanscour accueille ses visiteurs­
avèc il ne affabili-té suprême, mais aussi, ~elon leur' qualité, 
a:ec les nua:nces que c~mmande son vif orgueil arist'ocra­
tlque. A sa table_, on observe, dit-on, une étiquette rigou- .. 
reuse, et. les: places sont as'signées aux,' con:~ives 'd'api·ês ' 
leurrang social ou leur inérittj~ en êommençantpar l'évê- . 
q11e de Léon, quand il est présent, par les plus titrés, 
marquis et comtes; officiers géiléraux,·ou chefs d'escadre, 
.et en terminant par les ·commensaux roturiers de la 
maison, p't'ocüreur-fiscal, chàpelain et intend(lnt. Chaque 
soir, au couvre'-feu sonné par la cloche du bêffroi, les 
pont-levis sont exhaussés, les herses baissées et ·les 
clefs remises en cérémonie à la châtelaine~ . 

- . Fière ~e son incompa~'ahle domaine, elle'en fait volon.., 
•' tiers admirer les splendeurs ; ~on visite la chapelle, aux 

lambris peints et dorés, aux statues d'albâtre aux étin,.. 
• 1 • • •• ., 

. celants vitraux.;, puis le parterre dessiné parLenôtre, 1es 
<1llées de marronnien1 centenaires q:Ui en ombragèn~ le 
pourtour, les jardins, que rafraîchit une ·ravissante fon­
taineioniqueJ l'esplanade boisée s'abaissant en gradins 
vers l'étang, ·admirable nappe d'eau reflétant les futaies 
qui}'encad_rent; l'église gothique·· du vi~ux .prieuré de 
Lan ven. Au retour, , dans le grand salon d'apparat~ on 
goûte les jouissances-raffinées de causèries oUtriomphe 

/. 

. ia vervè voiontiers satirique dçs ahbés de' Boisbiliy et de 
Penamprat. Ke-rjean, ci'ailleurs, est l'ultime forteresse 
des libe~tés bretonnes .. Les lf's y -sont honnis ; on y ren..: 
contre mai11t vieifla:r<;l qui. se sottvient d'avoir éte; 
dans sa jepnesse, l'un des·condamnés à mort de la (}Ons..: 
piration de Pontcallec. Le comte ·de Kersauson, époux 

'de la belle marquise, se J:IlOntre aux Etats l'un des plus 
intrépides et des plus .véhéments champions de nos-fran­
chises provinciales. Plus d'une fois, dedettres de èachet 
l'internent dans la limite. de . ses. terres. Il lutte pied à 
pied contre le Duc·d' Aiguillon, et, le co'ritrat de la du­
chesse Anne à la main, .il lui interdit de lever sur le 
peuple de nouveaux impôts non consentis par les. trois 
ordres.· · 

Les ~nuées coulen-t et la mort fauche autour de la mar­
_quise. Rëstée veuve et sans enfants, elle habitait .encore 
Kerjean avec sa sœ\].r, la comte.sse de Launay, lors­
qu'éclata la.RévolutiO.n. Ses principes, son opulence, son· 
orgueil la désignaient d'avance pour en être la victime, 
bien que chez elle l'esprit de caste s'alliât à la pratique 
des plus. édifiantes vertus, surtout d'une . inépuisable 
'charité~ Dès 1791, les gardes nationaux de Lesneven . 
envahissent Kerjean, et enlè;.ent, en manière de trophée, 
les inoffensifs canons des remparts, puis ils reviennent 

- fureter et màrauder un .peu partout, sous · prétext'e de 
reche~cher des prêtre~ irisou.mis .. Leurs désagréables· 
visites se renouvellent. si souvent que la.marquise prend 
le parti d'abandonner sa demeure et de se retirer à 
Saint-Pol, où quelques mois plus tard le comité de sur­
veillance de cette ville la fait arrêter, ainsi que sa smur. · 
On les enferme' au chât.eaü·de Brest, et, aussi fières de­
vant le tribuna:l révoh.itionnaire que dan~ la salle d'hon-

. neur de Kerjean, toutes:..deux 's'entendent condamne.r. 
à mort, le 17 Juin 1794. Elles périrent le même. jour, 
âgées, l'une de 70; l'autre de 65 ans... Coupab~~s, ces 
pauvres femmes l'étaient si peu qu.':m moi" d'Octobre 
suivantj·le Comité de Sùreté' générale, ig·no.rant leur soN, 
ordonnait qu'on les remit en liberté. 

·• Avantmême d'égorger. la vieille châtdaine, les jaco­
bins avaient voulu découronner et mutiler Kerjean, « cet 
antique repaire, disaient.:ils, de· tyrannie et de féoda­
lité )), Un arrêté du 18 avril1793 ordonn:J. la démolition 
de l'enceinte fortifiée, 'dont les pierres devaient être 
u.tilisées • aux travaux de défense de :Brest.; . ma1s fo;t 

'' ... \ 
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herireusement désdiflÎcultés de main-d'œuvre .et de char- .. 
roi mirent obstacle à cett~ destruction. L'autorité mili­
taii·e se borna à placêr~gamison au château pour sur­
veiller les campagnes, encore frémissantes depuis la ter­
rible révolte de mars 1793, et, si les soldats ont fait main 
hasse sur tout ce qui pouvait rompre, e_nlever et brûler, 
nous devons leur savoir gré d'avoir du. moins épargné 

. les murailles. · 
Confisqué par la Nation, .Kerjean fut vendu comme 

bien national en l'an V Ill, et acquis, moyennant 98.000 
fral)cs, par M. LeTersec, mandataire des familles deBril­
liac et deTrévéneuc, héritières des Coatà.nsco ur. Le château 
était dans un état lamentable. Les soldats s'étaient achar­
nés, dans l'espoir de découvri.r un trésor, à bouleverser 
.tout l'intérieur, arrachant planchers ct boiseries, brisant 
carreaux 'et tuiles, perçant cloisons et plafonds. D'auJres 
avaient ~nlevé le plomb des vitres, brûlé les arbres et 
les treillis du jardin. M. de Brilhac demeura possesseur 
de cette grande ruine désolée, presque tragique dans son 
abandon, avec ses cours désertes. ses fenêtres béantes 

. ' ,' . ' ., ' 

ses salles dévastées. par lesquelles, lorsque le vent du 
.. soir pleurait dans les larges escaliers de pierres, à l'angle.· 
des longs· corridors sombres, semblait errer, encore le 
fantôme irrité ou dolent de lavieille marquise'. . . 

. Loin de songe,r à une resta~ratiori que leur fortune\ · 
ameindrie.ne leur permettait peut-être' pas d'envisager, 
les Brilhac semblent avoir voulu achever l'œuvre des 
Bleus en dépeçant Kerjean. Ils vendirent ies matériaux 
d'une moitié dè l'aiie droite,pour .bâtir le presbytère 
de Plouider ; la galerie crén.elée des rempart~ poui· 
édifier ·un manoir à Pleyber-Christ ; 40()0 livres de 
plomb provenant des ·toitures à. un commerçant de 
Saint-Pol-de-Leon,. etc . .'; Des débris du malheureux . 
castel furent dispersés aux .alentours ; ~n en ren­
contre· même· à Keranroux, près Morlaix.· Si la. Bande 
Noire avait eu vent ·d'une telle aubaine, elle fût accourue 

·et ~ûttraité Kerjean comme Anet et Chantilly, comme 
· Pa:ul-Louis Courrier ··v·oulait qu'elle traitât Chambord~­

Dieu merci, la (( merveille du Léon )) n'a pa:s connu UJ;J.e 
destinée aussi funeste, et les familles de Forsanz' et' de 
Coatgoureden,_qui l'habitûent au dix-neuvième siècle, 
nous ont conser;vé .ce beau monument paré de to:ute la 
mélancolique poésiè des chèfs-d' œu~re outragés par le · 
temps ou les hommes. 

Kerjean e~fle cl:J.âtèau bâti à la française, . cour int.é­
rieurè fermée d'un grand portail, corps de logis princi­
pal ·au fond, et deux àiles .latéraleS' de bâtiments de ser-
vice. On le noinme parfois« le Versaillesde ia: Bretag~e ,,, 
mais il faudrait plutôt, au jugement du. savant architecte 

. M. Chaussepied, qui l'a ·si bien étudié et décrit, l'ap­
peler « l'Anet Breto.n '', car so,n style et ses dispositions 
s.e rapprochent de cèux du château de Diane de. Poitiers,· 
dont il arbore les croissants sur ses lucarnes. L'enceinte 
extérieure, rectangulaire-, ci~conscrit _'un pé~imètre de 
trois hectares ; bastions, meurtrières, mâchicoulis,' case­
mates, rien n'y manque, et ce belliqueux appareil sur­
prend d'autant mieux qu'àu milieu de ;cet,te espèce de 
camp retranché, le château apparaît, hospitàlier et aimà-

, ble, comme un pimpant courtisan d'Henri" JII enfermé­
par jeu dans lalourde armure d~un reître. 
. Le portail d'honn~ür, entre la. chapelle à droite, et le 

pavillon des Archives à gauche, est . une riche page 
sculpturale, d'un très grand effet. De sa plate-forme que 
soutiennent de bèlles arcades, on embrasse d'un coup 
d'œil l'ensemble des constructions, disposées en équerre; 
avec au fond, le bâtiment principal, seshauts pavillons 
à multiples étages, et sa partie ruinée (les uns disent par 
uri: incendie au ·dix-huitième sièble, les autres par suite 
.des déprédations révolutionnaires). Quand il se montre· 
ainsi, baigné dans uue blonde lt1inièr~ de printemps 
qui caresse les pierres rouill~ es, avive. sur les D'rands ' 

0' 0 • ' 0 
toits pomtus l'or fauve des mousses marines, projette 
en. bizarres dèn:telures bleuâtres l'ombre 'portée des cor­
niches, des lucarnes, des hautes 'che.minées, il sourit_ 
encore, le vieux Kerjean, malgré ·les niis.ères et les dou-, 
leursde son passé; ma~gré les blessures de ses murs 
vénérables. 

L'intérieur, absolument déme{lblé et vide, emprunt~ à 
ses rudes refends de granit un aspect austère .et froid 

··qui n'est pas sans. quelque grandeur triste. , Aux « Amis 
de Ke1jean l>, il app'artient d'animer de n(luveau ces salles 
en deuil, d'y restaurer l'ancien- et pittoresque décor des 
manoirs bretons,.· lits à armoire ou à baldaqllin, huches 
patiemment ci(>elées, tables, rouets,. berceaux coffres 

' . . . . ~ ., ., 
dressoirs, tentures, landiers forgé;s. Quand on a par-
c.ouru ces pièces aux monumentales chéminées, gravi le 
grand ès.calier décoré de crédences. et de paliers à balus­
.trades, •vu les combles gigantesques où des orfraies et 



des êperv.iers o.nt Iéurs· nids,ilfàutmoD.ter' plus 
: ericore" p<!r la vis de boisenroulée dans la: toiture d'une 
tour.elle;et q~Ii permet d'accéder à une lucarne, d'où le 
regard s'éténd sans dl aUtres limites que les calmes hori­
zonsléonais, la mer et les brumeuses montagnes d'Arrée; 
On,plane sur Penceinte de Kerjean, enveloppée de je ne 
sais quelle léthargique atmosphère, et, en contemplant 
ce vieux château .si noble encore dans sa· déchéanc-e, 
ces :terrasses solitaires, ce parc déboisé et mis en cul­
ture, cet étang endormi sous-les' nénuphars èt les len­
tilles d'eau,. ces ayenues ébréchées, ces prés et .ces 
labours que jadis de hautaines futaies, tenaient· à dis­
tance de la maison seigneurial'e; et qui ·pressent aujour­
d'hui de toutes par:ts ses courtines envahies ,par les 
plantes sauvages, on songe combien est vrai et chargé 
de sens le mot de Puvis de Chavannes : « 11 y a quelque 
chose de pins beau qu'une belle chos~, ce sont. les ni~nes 
d'une belle chose >>. · 

L. LE GuENNEc, · · 

IIIORL.Ull; .,--- IMP. HAMON ET KEJlVELLEC 
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me-t;. de' : totllè-dongû c î>, valimt -8 uv res, ~s1 ~~ewée~-. d'hi ver, au mm~ u de se; 'ser~I:-: ~;th~ùlt -èf il~r • a!'g~nt, :"~nsemhi~- cte;·tttres _ _ _· _ _ _ _ _ _--_ _ 1 _ _- . __ _ pièces. de toile ·«"~p.our ,(air~;} serviettés », ,teurs--~eparant les harnais, adouba~t.les) ;dans. lesquels ;on· peu~ suivré'le•·patièlit · 
A. 07 •militaire, une toJ,Ir ronde p:èrcée d'embra- estimées 4liyres 9 ~ols; '1() n·appes der han· CQllrrçHes, Jmllant c:lu ch!lnvre, ~our<~cou••;- -trava!l; la preocc11patwn canstante qui 

rvvv ,..,/ / . . --·· . · : · · · ·. · . . · -· d:•. ·_K: 'è . >, ' _· i .sures quLdress.aitsa. -~vel~e. poivrière a~- v re et 28 f)eryi~ttes;, P.~9a'I~ pièc_e vot~ine, :ter)e_s réçtts. etJes cantiques 'd u11 pelerh:l~ .permirent au~. pJ:eJl.lie~s sèigneü~s. de,.Keyr- · 
·,, · · _ · . ~riyeritaire du ma~oir._ , e , ~;r-ie~' dess11s des. plgi).ons. g-ables ~t ;des chem1- ,(lite· chambre de)'&pbe; àcaus!l de Messire. d.~ passage ~u d~ quei.q~e barde mendia pt; :~ean·~'arrondir J;leu à P,eulEl:s dépe~<tanc;es, 

· · __ . en 1.537 -.. · . .--~ n~ês"à èOJ.:hiches., . , . ·. . . Hartion.Barbier,::appé de Saint·MI!thièu et mes J?iJe.s d ass~ettes:d étain et de ~a,._rge~,- •a I'ot:Iglnes fort restrei,ntes; de'çettè,tet're; 

\ 
\ 

\ 

\ 

· · · .. ··· -. ·. ·· · ·l ·Après la mort de Jean Barbier seigneur frère. du•d'éfunt;j'JP. ~·examina .que:,la Un- pll!ts brillant dun quotidien_fo'\lrbisS'age• _et d·e constituer.au protit dé leùrs descen~ .. . < ·. -. ·•··. : ~- ;~_ .· _··-· ; '('Ji ;d~'l}e'rJean, ·eut llell; selon :}a0 cO~tU:file, gèrie, sâvoir c< oüi(lty,igiltz >>. (120) servie~; ~~aient _ran~és sur l_e dre,sso_.}r, au_ -de·s-so·\1_--~. _·<l_ apts un _b __ eau;do __ ma_rn __ è .. .dlgne :dè seryir_· · 
.. t1 rès du por~ail.oués,t;d~ l'ég}~sf~~·~tf. :}'inv(intaire .d_E)s ])iens<m!3ubles qui etalent tes et, ~7 IJappes; •P.uls on passa ~ en la, d une douzaiJ1e de chandeliers de cuivre de ca4re 1111 ~maJestueux, château dont.: le­

/ Vougay se VOlt, adq!!St)8 au:•pig-n()I)., ~-Re communs 'entre Jè· défùrit et Jeanné de chanibre'sur.le'êi;Jljer >\,, meublée dans le: estimés 5 sols pièce. Toute cette valssen~; projet dErV'ait les hanter <;léjà. Sotxa,nte ans 
. dalle tu.mulaire dEl•gr!lnit_porl~)lt,~n,;,!J.-~!1~ -I(ei$àuson sa' v~uve~ 'G~~te gp,ération fut gehrè des préçé!:I~)lt·~s·, 'deinc lit~ accou~ du poids de 165 Jl.vres, tut priése a _rais,ilri :après là 'mort de Jehai)' Barbier . r:iôri. ' 
· reliell'~ffigie d'un liqm~e (f arAJes ~quip~, Jl,li~~ •les~,~ 22 et, J8 ~ove~1jre I53 7,, },)ar~ trés;u.ne '??UC~ttè/, ùn'e tab l~ C:Irr~ ayec :<lE!, n())$ 6 deniers }a li vr.e .. La batterie d,é inodeé te manoii·, ra'Sé- jusqu'au sof,' re vi.;; 

: d-13 toutes_ piè-._ces; __ · les \m_ .• -.. ~.I_ .•. IJ.~-; J.9l_~_t~tJ_s_u_,_.r) .. _·_._ satge et·. po.urpeu maistre J~:b:an Thore!;\ · banca~ tapi~·.-~e~x::rhllise!lf u,n ·coJfre, :deux . cmsln<;~ se comp_QSMt. de trois _po~s de fêr, vaU sous ·la· fo.rme ().'une imposante·. et, 
. poitril}ei .ayant_ P!'ès q~: lur·-~on ._. epée.n~,; sieur;'dè' Rosgustou en· Garlan, lieutenant dressoirs. La c:liamhre ·sur. la cms1ne. con·· trois . }?roches, . deux land!ers, siX poëles .riche . demeure . qui , ne conser'Vàit ._ ru us . 
sur laquèlie. s)est: assis: un _-petit ~-nge ·, ·fél,e la cour de Lesneven, as~ist~ d!'l: I..ouis tenait, à peu>pi~s~).e;mêine ;lp'ôbil~l' lits d'airain et deux: poëles de fer, ustensiles aucune' trace dela· ru~,tlcité d'ànt'an fenê· 
comme pour i~diquer que la nwrt apend , ·dei.Kermel)éc;: doctéur è1P·droits~.)'èmplâ• orn'és . de « cîêuiX.•tie· ca71- •>, table, coffre~t très suffisants pOlir. apprêter la ri.our'(Hiirè . qu'un r11de' gèntllhom~e' · bas·preton .en 
ce-glaive inoffensif.· Cette, .Pi~rre}olll.~.~l~.. ç!!nUE} pro.eureur- dù Roi,, Jacques Toul~ )ri unis dè .. leu:rs '§lefs,_· armoere de . dres_ · des hôtes du ~anmr, plus .soucleu.x_ salis sabots brusquement mue en un ~légant et 

''pl'ovient du chœur·• de leglise, •oJ! e,l}~ coet, notaire, remplaçant le_greffier' de souer' .~;~t_c, ,c / : :t . . -· -· .. • ·• . · . .· . · ·· · Mute de satisfaire leur robuste appetitqtte -raffiné courtisan du. Louvre.· . , • • \ •· 
recouvrait la, sépultur~ de J E)an .. ~arb,i!olf;. raai,t~ 'c_mu, .e~ d~ =trois pris~l}rs c:J_ljargés , · Ma,ître Thor~l; t~tmina l~y.isite d,e l'éta·ge '-d~ se ~éiecter.à' de savantes combin.aisons • . ·•· Sa m:asslve.to!irelle·~va,it' fait pl abe à un 

. éPP\llt dè~Jea11p.e de Ker.~a!ls()n, de.céd~(,!'lft;. ii'estimer les obJet!'! inv~ntories: On corn-'- par la .ch~ill,bre/:s\Jna C\llBJM; · pu!~ d~s~ culinaires . ., . .. __ _ . . . . ._ __ .•....... . ,_1 , 1 ._ . g_rqupe·de.Jéger~ pavtllqns. au;x: .. (lôrn_qles~ 
153,-a son h!an::qtl,'."de I}:erJean; qm:n:avai~ 'me!}çapar «la c!J.ambre dessus l~· maifl:<~n cè)ldit,-~afi..s'Pi:~~it!~Ri•;Qass'e-'oû''\.(n.e'gr~nde · .. L'inventaire de la maison s'acbeva :p-~Jfc hardfs ; sa co'ür -.lfoi'dé'e 'de cr.èèliès 'de-' 

·. alors rien 'de ço~mun avec le mag!Ufique -didour )), ~ontellant denx çhaflwtz (b<?Js table entourée,~de,, bancs et d'escaBeaux ·la chambre de la tourelle;oûlogea,itp.fo- fenils, de loges à èhàrrettes étalt'devênu~:­
p_alais bàstionne.qu(l leur :fils_J~o~!s B,ar,~ (le lit)garms, un d.res~ouer; d~l;lx. petits 's'allongeait 'dévliht la vaste çheminée à bàbi'CJ;hent lé veUleur. chargé, de .fairè'H~ upe <1 co'ur.d'honneltr >> enc~drée de haü• 
bier~se: con$truisit pl us tard au ·moyen-des. •· cott&flS. de chêne;-une table carree avec so.n hotte~ Une · èc c~ayife ~arnye d~ cu!r !l in dl- guet _aux. ép~qu13s .d.J trouble~" puis P,a'flà tat.n,es et · ré~uli.~res· faça.des, .. digrie ·~4'âc-

. r•chesses entassées à son ·inte~tiorl par.Jd
1 

.pane et,~;son;:o tap!s. '\l~e . chaire de.~bols et quait la place dll;},lia,I~r~. de la mais?I~, une. chall!bre du _l{ll'dln et-l,a maison d~::!Ol1T• _ puetlllr des .eqmpages prmoiers efroya'Px; . 
chanoine Hamon Barbier; abbe de Satnh,. deux escab~aux. DeJa, on passa dans cc la armo~re de _d,r~s,$p}r decQrée ~e delicates garme de trots huches a farine. DB;trs.~·'les ·et. son double portail cor~ialement ouvert 

_. Mathleû-Fin-de~Ter~e et recte~r ,de di~ o~ s~lle hànlte », où, se tro~v;:tit a-up~ès 4ü sculptures gotftlq1]es ~·enfer,mait, sous ses ~tables, Je magistrat compta onze va(}hes ~ tout venant s'était transformé· èn un 
douze . paroiss~.s .. SI l'on en J!Jge par~Ja" .· feu,Jl.lllit. .cc tout garny de cguete, couver- cleffz eL claveû1;!3~.''.$oi~neuse!ll~nt clo~es!.- . A ·.lilit ·.·. « .en ,Poyl. jaulne et_ noer '! .. onz.~ rébarbatif guichet de prisori ou de plac:e ·-. 
ptèce que nous analyf!erons cl~des~o.~s !'lfi, ,ture {lt (liel >>'._~ tJil.autre liti une ta_ble cou-_ ,tes plats, les ,a~.~~~tte~ .•. les .e.cuelles. dar- vea!JX âge~ .d;un~e~ deux ans, ~eux bœufs, fort_e, p<HHVU d'un apparert redoutable dé 
. qu)a· •b.ien , voulu nous , COIJ'lffil,llllqiJex:[ _verte d'un tapis, deme chaires, <\ Ul}e .g:~,r· ge~t. ~~/~lint e.n.~i~q)bl.~ M marcs 3 once:s et qua~reJ>Oll,lams; q. un. an, prises ensemble !louves, de herses, de ·mâchicoulis, d(! 
Mada~ela .marquise de Lesco~t;, I~ prim!"r. nye·. de c~lr et l'a-gtre~ shl_lpte »,. ün ha.n~, e~t!m!'îeS Vlllo!~;J·~~ ,liyr.es 12, sols. L11 cu~'; tS~l~vres,: trois y1eu~.(}hevaux de. la!_)o.ur, meUI·trlères. de casemates. Mals, si 11o.Q. . 
tif ~erjean_.;n'était qu'u~e de ces:mé<1to9res! un dres~ou· o (avec) ses garn! ture!!_, t~ms sme d~vait -~~pp~J~r ,(}elle _que le bon· Noël. un~~l1~e11.t -\7/ll~nt7)~vréf1; trois .cparretles en c:roi.t la chronique, l'~nceinte gra_ndiose 

· · geiiti~liQmm~êres,dq sei~i&me .. lji,ècle q~'q~· ga:rde~robes,, qnatre coffre.s a en mam~re d~d':all venait, ;,liçux a.ns aup~rava11t, de. cc o}ell't'S.IlPUf.EJilz •1{; t1ols- QlU~On!l doJ:ilé,. de KerJean ne put proteger les pmssants 
retrouve. encore, plu:s ou mmns JUUtU~e~~i 'd(;) bahuz », quatre bahuts. de mesme ou- decrire dans·:s(!~[-Pr_p_pos ,rust~ques_'.;. av __ ec u_ n(! ch~rrue·ayec ___ ·_.ses(re __ c_.tz-~stl•' ée_ ~o ~-~(),I .. s. ~arqu.Is contre !'advei's.ilé, les. pires tr~t-

. eri.;parèoùrajit nos ·var<>i.ssès l'll~ales: longl vraoig~ • .le tout. (( g.arny de f~r d) Alamp;gne .» ses .tables ;de. ch_,_-___ ~ ne ~e~nee.~ .).1 escabe~ux,· -·.·c_ inq porcs. éet.c;,- L_e_ s;-·~e. rmè_res·.pag.es.:tl __ . U' verses; n_nfortune e_ t ,l'exil, et _le' manoir 
.. 'bàtlfuènt,à \UfS!'iUl étage'; _perce d'un.por~~ et estimé valOir vmgt écu~.' spleil cornple: ses coffres, sa cc:tl~lll~nee petillante ,d, une_ pocument que noqs etudions sont consa- oû nous a conduits t'inventaire de 1537 
· . taU ogival tim. bré q'écus_sons et d __ e que-lque_·~._· .t. aien __ t .l'am_ euble_ me_ nt .. _ de cette s_ alle qq1 jo~euse fi;:trni:J,é.~~; 4'1li~!J.~s, 1~ faut~uil de'; ; cr~es aux _pa#ers de Je.!la,n ,Bar blE!}\ ~.e con !lut sans d.oùté d·es jours plitsl1eureux, -. 

fenêtres ,barrées d~ solides {lle.neaux,t'~.n: c1e~a1t être la plè~e principale _du ~anoir b~I~ place_.llll>:.Y'Olll1e tâtre, où le yieux so.nt sur~outc~~s:•C()ntr~ts ;d açquêt! de- abri!a des exLstences plus calmes et plus 
. croix; d,ans l'in~érieur, un(} c~Isine; U.{le1 e~·la::qhanîb}'èdes châtçlains. On ~etira des s~ngneur aim~,I,t,a s:ass,eoir, p,endantles ch/ange,; de ·feage 'passes a. so~ profil. et seremes que· cc le Versailles. de la Breta..;-

l!!hlle, deux 0utrois chambres ha?te~1puls~ l:lahüts, 80 ltill::euls ou draps prise$ 10 sols_ <' ·:. '· • . . . _ . , . . co:p.~ernal}tde~ terres en Plounev z,' Plou•·• gne. •1 • · · --
l~C~Uierj le four, ;les é~urles _b?rclaiJ:~daj çliaque,_ << l'unporta~tj:a..u~~e ~ 1 -_77 auln.~s (t) ~a loile don~9~~~t311t 1« plus fine et la !llelll~ure.. yorn,"S(l.int·Vougay,. .·_des · i'et;~tes par. fro~ L~ ~E GU~NNEC~ 
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